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On $ x pour ke malbear 4 
TEgliſe, il arrive des Demelez + 


L entre les Papes & les Rois de 


France, comme il en arriva ſous les 


Regnes de Philippe Auguſte , de Phis. 
| Ws "2 
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LE prit 
pe le Bel, & /p Laiiie XII. & de- 
is encote tons Henri III. & Henti 
W. par la ferveur publique que les 
Pontifes donnerent a la Ligue, pour 
orer de concert avec l Eſp pagne la _ 


ronne aux legitimes Succeſſeurs, ras 


un faux prerexte de Religion , il ſe 
trouve dans I Etat de trois fortes dE 
ts: Les uns imbus du poiſon , de 
Fes ou du libertinage, n ont au- 
cun reſpect pour le S. Siege, & par 
une haine inconfideree contre Rome, 
denient la juſte aurorire qu ont les 


Pa pes, tant de droit divin que de droit 
poli: Les autres tout opolez , & 


aches Eſclaves de Rome, ſoit par 


| Fimbecilite d'une conſcience trop ti 


more, ſoit quiils ſe ſoient laiſſe pre- 
venir des illuſions de la Doctrine des 


Canoniſtes modernes, ou que des inte- 


rers particuliers les attachent trop ſer- 


vilement au Pape, ſe forment de mau- 


vais ſcrupules pour ne point entrer 
dans les bons ſentimens, & donnent au 
Siege de Rome beaucoup plus qu il 
ne lui apartient, en confondant les 


as * Chet Miuiſticiel a eſt le 
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Pape, avec ceux du Chef Eſſentiel qui 
eſt Jeſus-Chriſt. Et enfin la rroifieme 
© forte d Eſprit ſont les veritables Chre- 
tiens, & les ſages Politiques qui pren- 
nent le milieu entre ces deux extrẽ- 
mitez, & qui renferment la plenitude 
de Puiſſance du S. Siege dans les bor- 
nes legitimes que Dieu lui a donnces, 
& ſans ſe departir des profonds reſpects 
qui ſont dus au 38 des Evèques, 
au Succeſſeur de la Chaire de S. Pierre, 
au Chef Miniſteriel de VEgliſe, s op- 

{ent avec vigueur aux ts 
injuſtes que la colere, Tinteret, la ven- 
geance, & les autres mouvemens Hu- 
mains lui inſpirent quelquefois pour 
faire un abus viſible de {on autorit. 

Il eſt donc neceſſaire dans ces temps 
facheux d'inſtruire le Public des veri- 
rez qu on doit tenir, afin que les Liber- 
tins & les mauvais Catholiques ſoient 
rapellez au Legitime reſpect qu ils 
doivent au Pape, que les conſciences 
trop foibles ſoient raſſurẽes, & que 
ceux = {ont dans les bons & verita- 
bles ſentimens y demeurent de plus 


en plus confirmez , en aprenant les 
ot 8 
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raiſons ſur leſquelles eſt fondèe la 

Doctrine Orthodoxe qu on a touùjouts 

inviolablement tenue en France, & 
ar laquelle nous ſommes attachez in- 

lep W be au S. Siege, non pas com- 


me 1 timides eſclaves, mais comme 
les veritables enfans de EEgliſe. 


CHAPITRE, 15 


Ce que Ceft que” ht Pape. 


Vant toutes choſes, il faut foal 
voir ce que c eſt que le Pape, * 
Aiſting uer en lui deux grandes & Iial. 
tres 5 dont la confuſion. eſt la 
ſource de toutes les erreurs od l'on 
ut tomber en parlant de ſa puiſſance. 
Zune qui eſt la RN ſublime & la plus. 
e eſt celle de premier Vicaire 
de Jeſus-Chriſt, ſucceſſeur de S. Pierre 
& Chef de LEgliſe » Je dis premier 
Vicaire, patce que tous les autres Eve- 
ques ne ſont pas moins les Vicaires du 


de Gerſon. F 
Sauveur que le Pape, qui n'a que la 
Primautè entre ſes 4 60 ; Tautre qua- 
lite beaucoup moindre, quoique très- 
grande, eſt celle de Souverain Tem 
rel du Patrimoine de ſaint Pierre, qu il 
tient de la liberalitè des Rois de France. 
Lune de ces qualirez eſt toute 
Spirituelle, & lui eſt commune avec 
tous les Eveques & la Primaure pres , 
Faurre eſt route Femporelle , & lui eſt 
commune avec tous les Souverains & 
les: Reis de la Terre. Lune lui met en 
main Vuſage des Clefs de I Egliſe, dont 
il eft le principal adminiſttateur „Tau- 
tre lui — le- Droit de faire ponr 
laconſervarion de ſes Etats, la Paix & 
la Guerre, des Traitez, des Ligues & 
des Alliances, & enfm Fune fair ce que 
nous apellons le Saint Siege que Dieu 
a &rabli une eſpece de Monarchie 
Spirituelle, conduite par le gouverne- 
ment Ariſtocratique' des Conciles, & 
Tautre fait ce que nous apellons la 
Cour Romaine, compoſce comme tou- 
res les autres Cours, d'un grand nom- 
bre d Officiers, de ſoldateſque, & de 
Courtiſans que la fortune attache à 
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la ſuite de leur maitre, & au milieu 
deſquels le Pape eſt un vrai ſouverain 
I ſujet à tous les mouvemens 
. que Finterer & la conſervation de leur 
1 EIT inſpire aux autres. Rois de 
la Terre. 267 312 
Quiconque ne conceyra ces 
deux differentes qualitez dans le Pape, 
s 'abuſera dans tous les raiſonnemens 
qu'il en voudra faire, June na rien de 
commun avec l'autre, quand il n auroĩt 
ni Patrimoine, ni Etats, ni ſouverai- 
nere , & qu il ſeroit dans la pauvretẽ 
Apoſtolique de S. Pierre, ſon autorité 
Paſtorale n'en ſeroit pas moindre, & 
cette autorite Paſtorale n'ajoũte rien 
a ſa Dignite Royale pour le Temporel, 
mais dans lune & dans [autre de ces 
qualitez , on doit avoir pour la perſon- 
ne du Pape de tres-grand egards, 3 
que Fune demande une ſoũmiſſion 
Filiale de tous ceux qui ſe diſent en- 
fans de VEgliſe, & autre exige le me- 
me reſpec qui eſt univerſellement dit 
aux reres Couronnees.. Mais il faut 
bien prendre garde que Funjon deces 


deux Grandeurs ne nous <bloiiiſle 
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pas pour I'tlever au- deſſus de ce quil 
eſt en lune & en autre de ces qua- 
litez, que les Papes & leurs flateurs 
s'eforcenr perpetuellement de confon- 
dre. F 
Car fi Von examine bien a fond la 
conduite de tous ceux qui ſe ſont ſer- 
vis de leurs, foudres contre les perſon- 
nes ſacrèes des Empereurs & de Rois, 
Fon verra clairement qu ils ont em- 
ploie ces Armes Spirituelles que depuis | 
quils ſe ſont. enorgueillis de la puil- 
ance Temporelle , & qu ils en ont fait 
Tinſtrument de leurs paſſions, ſuivant 
les mouvemens que Hinterèt de leur 
Monarchie leur inſpiroit, ſoit pour 
Tagrandir, ſoit pour la ſoũtenit, foie 
pou la defendre , & pour apuyer les 
igues & les Traitez dans leſquels, 
comme Princes Temporels, ils entroĩeng 
avec les autres Prince... 
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CHAPITRE II 
De la puiſſunce Temporelle 


Comme la qualité de Pontife Ro- 


main & de premier Eveque eſt le 
N objet de ce petit Traite , il 
faut en reſer ver examen pour le der- 
nier, & commencer par letabliſſement 
de la Souyerainere Temporelle que poſ- 
ſedent aujourdhui les Papes , en mon- 


trant quand & de qui ils Font eue. 


Qui que ce ſoir ne revoque en dou- 
te la pauvrete de faint Pierre, & de 
ce grand nombre de Succeſſeurs, qui 
juſques au tems de Conſtantin ont 
donné leur ſang pour Ferabliſſement 
& Taffermiſſement de la Foi de Jeſus- 
Chriſt, comme ils avoient encore pre- 
ſentes a VEſprit ces paroles de leur 
Divin maitre. Mon Royaume weſt pas 
de ce monde ; les Princes des Nations 
leur dominent , mais il wen eſt pas ainſi 
de vous.) Ils fuyoient avec. ſoin les Ri- 


de Gerſon. ©. 
cheſſes, & toute cette vaine pompe 
qui ſuit la grandeur mondaine; mais 
= cnfm la picte des Chrètiens vainquit 
par ſes liberalirez ce ſaint dẽtachement 
des biens Temporels, on enrichit les 
Egliſes, & les-Fideles per ſuadez qu il 
eroit de l' honneur & de Vurilire de la 
Religion, que les Prelars euſſent de 
quoi ſoũtenir avec eclar la dignitè de 
leur Caractere, les Eveques participe- 
rent. aux grands biens dont les Egliſes 
furent dottèes, & les peines de A- 
oſtolat ſe trouverent ſoulagees par 
1. joiliſſance des biens Temporels 
_ attacha, & qui furent deſtinez. 
entre leurs mains à des uſages pieux. 
Comme ces liberalitezʒ furent uni- 
verſellement communiquees aux Egli- 
ſes, il ne faut pas trouver etrange que 
Rome, qui eſt le premier Siege Epiſ- 
copal, sen ſoĩt encore plus reſſentie que 
les autres, & il n'y a peut- tre pas ett 
moins de ſageſſe que & picte dans les 
Donations immenſes que nos Rois ont 
bien voulu faire a FEgliſe de Rome, 
afin que le Pape, dont le Miniſtere s 4 
tend uniyerſellement ſur toutes les 


=, A - : 5 
Egliſes particulieres de la Chretients i 
unies à elle comme a fon Chef, eur 
dequoi fournir non - ſeulement a ſes 
depenſes neceſlaires , mais encore au 
ſorien de {a dignite de grand Pontife: 
voyons maintenant a quel titre les Pa. 
pes poſſedent cette Souverainers, Af 
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- CHAPITRE 111. 


De la fanſſete de la Donation 
© de Conſtantin. | 
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F*'Eft une verite , dont toutes les 
A. perſonnes derachees de preven- 
tion conviennent , qu il n'y a rien 
de plus faux que cette imaginaire Do- 
nation de Rome & de FEmpire d'Oc- 
cident. , qu'on ſupoſe avoir ere faite 
par I Empereur Conſtantin au Pape MX 
Sylveſtre premier. Et quand il n'y au- 
roit que Fabandonnemenr qu en a fair 
le Cardinal Baronius dans fon Hiſtoire 
Ecclcliaſtique , ce ſeroĩt une preuve 
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ſuffiſante de la fauſſete de certe piece. 


Celui qui s eſt aviſe de compoſer 
ette fable s eſt rrahi & dementi lui- 


meme par le mauvais rifſu qu il en a 
fait, par les acroniſmes dont elle eſt 


. 3 remplie, & par les ignorances groſ- 


I ſieres quil y a ſemees: I ſupoſe que 


Conſtantin erant encore dans les tene- 


bres du Paganifme fut attaquè d'une 


q E rir de ſe baigner dans le ſang 


1 Saint Pierre & Saint Paul qui lui de= 
fendirent ce carnage, & lui comman- 
derent de rapeller le Pape Sylveſtre 
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Lepre , & qu ayant reſolu pour la = 


grand nombre d'enfans ramaſlez & 
prers d'erre egorgez , il vit en ſonge 


qu'il avoir exile , & qu'il. recevroĩt de 
lui fa guerifon. Que ce Pape &rant 
3 — cet Empereur, & par une 
impoſition de mains guèrit fa Lepre ; 
qu'en reconnoiſſance de ce bienfair 


= miraculeux , Conſtantin Ini donna tous 
les droits de Empire ſur YOccidenr, 


& la preeminence ſur les quatre Pa- 
triarchats d' Antioche, d'Alexandrie, de 


Conſtantinople & de Jeruſalem, & en- 


ſuite ſe retira lu-meme a Conſtanti 


un 
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nople, od il erablir le ſiége du reſte de 
Empire qui il s toit conſerve, & dat- 
te cette Donation duquatrieme Conſu-. 
lat de Conſtantin & de Gallican. 9 


ou prononcè ſon * „& qui 
donnent avec 


ctoire que S. Jerome , S. Auguſtin,⁶ 
S. Ambroiſe, Bazile, Nazienzene, 
FHiſtoire Tripartite, le Pape Damaſe, 
Bede, Oroſe, & tous les autres Au- 
teurs les plus anciens, & qui ont crit 
de I Hiſtoire tant prophane qu Eccle.- 
aſtique, auroĩent tous obmis un point 
de cette conſequence. - |- Es 


Laſcconde, eſtle filence des Papes 


e 


: de n 1 
* mẽmes, qui dans les grands dẽmè- 


— is qu'ils ont ew aver les Parriarches 


2 Conſtautinople, n'ont Jamais avan- 


ee ce droit que leur eùt inconteſtable- 
ment aſſure cette prerendue Donation, 


s elle avoit ac veritable, puiſqu en 
termes expres elle — la 'uperiorie 
de Rome fur Con 24 
La troiſième fe tire de Ty execs 
groſſiere de celui = a fabrique cette 
piece, & de pluſieurs — circon- 
ſtances qu'il 75 a inſerees, car n'eſt· ce 
X pas d abord un acroniſme effroyable de 
dire dans cette Pancarte que Rome au- 
ra la preeminence fur le Patriarchat 
de Conſtantinople, puiſque Coriſtan- 
tinople ne fut batie par Conſtantin, & 
bonorce de ſon nom & du titre de Ca- 
itale de-PEmpire ,.que ſept ans apres 
le Concile de Nicee ſous le Conſular 
de Pacarian . & d Hilarian, dix - f ; 
ans apres le quarrieme Conſular 
Conſtantin, Nur cette fauſſe Pere 
eſt dattce. 
La quarrieme , e | que a. certe 
piece ridicule I Eliſe de Conftantino- 
ple eſt qualifice-du titre de Patriarchat, 


14 ' Eſprit 
& cependan. ce titre ne lui a ẽte don. 
ne que dans le Cuncile qui y fut tenu, 
plus de cinquante ans apres la datte 
donne a cette Donation. 

La ͤcinquieme, eſt que jamais Galli- 


_ can na. «te Conſul ni veritable ni ho- 


noraire avec Conſtantin , comme le 
porte cette datt. | 
La ſixieme, eſt que Conſtantin par- 
tagea {on Empire avant {a mort entre 
ſes trois fils, Conſtantin , Conſtantius 
& Conſtans, qui ont gouverne ou leurs 
Succeſſeurs pendant cent ſoixante ans 
Empire d Occident juſqu à l Empe- 
reur Auguſtule. Que cet Empire fut de- 
truit par Odoacre Roi des Herules Fan 
476. depuis lequel Rome fut ſous ſa 
pyuiſſance, & enſuite ſous celle de.Theo- 
doric & de neuf Rois Oſtrogots, dont 
Teias fut le dernier qui fut defair par 
1 Eunuque Narſes ſous I Empire de 
— „qui fur tellement mairre & 
erain de Rome qu'il en éxila le 


1 


Pape Sylverius, que ſes Succeſſeurs 


continuerent de poſſeder cette Souve- 
rainete de Rome , & gouvernerent 
long: tems ce qui leur reſtoit dans 


——— 
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Empire I Occident par des Exaxques, 
qui faiſoient leur reſidence dans Ra- 
verine , & qui avoient ſous eux dans 
Rome des Gouverneurs ſous le nom de 
Ducs, qui non- ſeulement avoĩent Fad. 
miniſtration de tout ce qui concernoit 
la guerre, mais y rendoĩent auſſi Ia 
juſtice au nom des Empereurs. 
La ſeptiẽme raiſon eſt que les Papes 
eux-memes ont depuis cette ptẽtenduæ 
Donation, reconnu la Souverainete des 
Empereurs Grecs dans Rome, puiſque 
Boniface IV. voulant conſacrer au vrai 
Culte de Dieu le Pantheon, en obtint la 
permiſſion de Phocas. Que S. Gregoire, 
avant lui avoir apellẽ FEmpereur Mau- 
rice ſon Seigneur , & $eroir homme 
ſon ſerviteur, une pouſſiere & un ver. 
Ego indignus pietatis veſtræ famulus . 
Dominis meis loquens , quis ſum niſi pul- 
vis & vermis. Et que le Pape Hono- 
rius voulant enlever la couverture de 
Bronze qui &toit ſur le Temple de Ro- 
mulus, pour en couvrir FEgliſe de St 
Pierre, en demanda permiſſion a 
VEmpereur Heraclius. 
La huitieme, eſt que les Papes ſuc- 


1 — ” 
ceſſeurs de Sylveſtre poſſedoieur pen 
cet Empire, que ſuivant le raport de 
Gregoire de Tours , le Pape Gregoire 
le Grand preſſe d indigence & de pau- 
vretè , ecrivit pluſieurs Lettres à la 
Reine Brunehaut, pour 6brenir delle 
une terre dun revenu mediocre pout 
fournir a fa ſubſiſtance. 5 
Ia neuvitme, eſt que cette piece ri- 
dicule dit que cette Donation de la 
moitié de Empire fut faite a FEveque 
de Rome par Conſtantin , du conſente- 
ment & dePagrement de tout le Senat. 
Or ill eſt certain que le Senat Etoit en- 
tierement Payen, & que juſqu au tems 
de Valentinien les Sacrifices du Senat ſe 
faiſSient aux fauſſes Divinitez. Com- 
ment donc auroit- il te poſſible que 
tant de Payens -2our Pd dans une 
Monarchie Elective, euſſent conſenti 
A une Donation qui auroir paſſè dans 
leur efprir pour une pure extravagance, 
& que tant de Payens auroient ſouf- 
fert le demembrement de la moitie de 
FEmpire, au profit d'un pauvre Pretre 
qui ne penſoit a rien moins qu aux 
grandeurs de la Terre? 4 


Hoſpinien, 
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0 Hoſpinien „Laurens Valle, & quan- 
rite d autres Auteurs celebrent prou- 


vent encore, par une infinitè d autres 


raiſons , la fauſſetè de cette Donation 
ſupoſèe, & que les Papes n ont inven- 


ree 0 


ue pour eſſayer de diminuer in- 


directement la grandeur des bienfaits 
qu' ils ont regus des Rois de France, de 
qui ſeuls ils riennenr tout le patrimoi- 
ne, & la Souverainere dont ils joũiſ- 
ſent; il faut donc voir maintenant de 
quelle maniere les Rois de France ont 


repandu ſur eux avec profuſion leurs 
exceſſi ves libèralitez. 


CHAPITRE IV. 


mination des Lombards 


De 2 Do 


en Italie. 


CY Uand Narſts en Tan 552. ef 
Atruit Theias Roi des. Oſtro- 


zoths, & rétabli dans Rome & dans 
Eltalie Vaurozite des * Gregss 
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il s eleva ſeize ans apres dans VIralie;. 
& par intrigue de ce General dif- 
gracie , une nouvelle puiſſance fatale à 
Empire. 33 22 

Te fut la monarchie des Lombardy 
u Alboin fonda Fan 568. en ſe ren- 
t maitre de cette partie de Italie, 
qui eſt entre les Alpes & les deux 
mers, & ẽtabliſſant le ſiege de fon nou» 
vel état dans Pavie. Ces Rois Lom- 
bards ſe rendirent fi puiflans pendant 
deux fiecles ,, qu'enfin ils ne laiſſerent 
plus aux Empereurs que quelques pla- 
ces dans la Poüille, & une ombre 
d autoritè dans Rome, qui ne conſi- 
ſtoir preſque plus qu à Thonneur qu on 
leur faiſoit de datter les expeditions 
par Pannee de leur Empire. 
Aſtolfe Roi des Lombards aiant en- 
leve VExarcar de Ravenne, & le Penta- 
ole ſur Eutychius le quatorzieme & 
ſe dernier des Exarques, qui gouverne- 
rent Italie pour les Empereurs Grecs. 
Apres qu'il eũt fair cette conque= 
te, il ne penſa plus qu à reduire le 
reſte de Italie — ſa puiſſance, ce 
qu il eũt fair aiſement , s il evir pù ſe 
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rendre mairre de Rome, & il ſe flata 
Fen venir a bout voyant que les Em- 

reurs d Orient eroient engagez dans 
des Guerres éloignèes, & non-ſeule- 
ment hors d' tat de donner ſecours 
aux Romains, mais brouillez avec 
eux pour I Heréſie a laquelle ils 84 
toĩent abandonnez. : 

Pour comprendre la ſource du cha- 
grin des Papes contre les Empereurs 
de Conſtantinople , & du mepris qu'en 
faiſoienr les Italiens, il faut ſcavoit 
que Leon Iſaurique erant trombe' dans 


FHereſie des Iconoclaſtes, il envoys 
un Edit en Italie pour y faire briſet 
les Images, cet Edit anima tellement 
les peuples qui reſtoienr encore ſous 
ſa domination, que tous ne penſerent 
plus qua ſecouèr le joug. Aſtolfe quĩ 
ne cherchoĩt que occaſion de ſe ren- 
dre maitre de Rome & den envahir la 
Domination, fit ſes efforts row pro- 


fer des diſpoſitions dans leſquelles il 


yoyolt toute ['Italie contre FEm 
reur, mais Gregoire ſecond qui ᷑toit 
lors Pape s opoſa vigoureuſement ® + 
Fentrepriſe du Roi-des Lombards, (a 

B 2 
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Piere -Vavoit anime d'un Saint zele 
contre Leon , pour empecher comme 
il fit Fexecution de ſon Edit impie , & 
il alla meme-juſqu'a prononcer FAna- 
theme contre cet Hererique. Mais s il 
toit pieux il n'eroir pas moins Poli 
tique, & aimant mieux avoir un mais 
tre Temporel en Grece, qui ne toit 
queen peinture , que d'en avoir una ſa 
porte tel que le Roi des Lombards , il 
e auſſi bon ſujet que ſevere 
Fan „& tandis qu'il Excommunioit 
FEmpereur comme Hererique, il tra- 
vailloit à maintenir les peuples dans lo- 
béiſſance qui ils lai devoient, comme à 
leur Souverain. C'eſt le temoignage 
d Anaſtaſe, qui dit que les Romains 
voulant elire un autre Empereur, le 
Pape les exhorta de ne point manquer 
a la fidelitè qu' ils devoĩent a leur — 
verain, & Paul Diacre dit que les Ita- 
liens auroient elu un autre Empereur , 
ſi le Pape Gregoire ne les en eur em- 


peches. wie rig of 4] 46.76% Cs 7 
Cependant comme Aſtolfe eroip 
puiſſant N & que les peuples animes 


Sontre Iimpieté de I Empereur pouy 
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votent s echaper malgre lui, ce Pape 
vit bien quiil ne pouvoir pas long. 
temps reſiſter a Ia puiſſance & aux in- 
trigues du Lombard, & qu à la fin, il 
ſeroit force d'y ſuccomber, c'eſt ce 

ui V'obligea d implorer le ſecours de 

harles Martel, qui fous le nom de 
Maire du Palais gouvernoit la 
France, & le pria de prendre la quali- 
te de Patrice de Rome, qui eſt a dire 
Protecteur du S. Siege & du peuple 
Romain, & Vicaire General de Em. 

ire. PWR 
f Martel accepta cette qualitè, & 
ſon deſſein toit de paſſer en Italie avec 
une puifſante armee pour reprimer Vam- 
bition d' Aſtolfe, mais ce deſſein fut 
rompu, parce que dans. cette meme 
annee qui fut lan 741. Charles Martel , 
Empereur Leon, & le Pape Gregoire 
ſecond moururent. Ce dernier eut pour 
ſucceſſeur Zacharie, & enſuite Etien- 
ne, Conſtantin Copronyme ſucceda a 
Leon, & Pepin prit la place de Charles 
Martel. EA ol 780 Art 
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 CHAPITRE V. 


De quelle maniere Pepin & Char- 
lemagne conquirent &. donnerent 
Aux Papes le Patrimoine de ſaint 
Pierre. | 
- Es choſes dans cer erat, Aſtolfe con- 
tinua fes perſecutions & ſes entre- 
priſes ſur la Ville de Rome, dont il 
vouloit abſolument uſurper la domina- 
tion, & les Evèques de Rome ſuivant 
la Politique de Gregoire, sy opoſoient 
de toutes leurs forces, c'eſt ce qui 
obligea Etienne de venir en France en 
Pan 754. pour implorer le ſecours de 
Pepin, que ſes vertus & ſes intrigues 
avoient eleve des-Van 75 2. ſur le Tro- 
ne des Francois, du confentement una- 
nime des Etats, par Fabdication du jeu- 
ne Childeric age de 17 ans, & qu'on 
renferma dans un Cloitre, en le . 
ſant incapable du Gouvernement, quoi- 


. (.. 
il neut d autre defaut que la foi- 
dleſſe de ſon age , & la puiſſance ex- 
eſſive de ſon premier Miniſtre. | 
Etienne fir la ceremonie du Sacre 
de Pepin, dont Televarion Eroit deve- 
ue legitime par la mort de Childeric * 
qui ne ſurvẽcut qu un an a fa Tonſure , 
& en qui fut eteint le ſang de Me- 
rovee. Après cette Ceremonie du Cou- 
ronnement ou plutor du Sacre de Pe- 
in, le · Pape au nom du peuple Romain 
lu offrit & lui defera la qualitè de Pa- 
trice, qui lui donnoit dans Rome com- 
me Lieutenant de Empereur la ſuprè- 
me autorite, afin de Tinciter par ſon 
propre interer a la protection de cette 
Capitale du monde, & à celle du St 
Siege, qui non- ſeulement navoit alors 0 
aucune Souverainete dans Rome, mais 
qui ne poſſedoit pas meme le moindrre 
vilage 4 tout le grand patrimoine dont 
il joüit aujourdhui. W 
Pepin ſe voyant paiſible Roi de 
France par lextinction de tout le ſang 
de la premiere Race, & en meme tems 
revetu de cette qualite de Patrice de 
Rome, paſſa en Italie avec le Pape EL 
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tienne, fit la uerre a Aſtolfe, le valt 


quit „ & Fobligea de faire la paix avec 
les Romains. Mais il ſe rebella Vannt 
ſuivante, ce qui obligea Pepin de re. 
tourner une ſeconde Bis en Italie, od i 


vainquit encore le Roi des Lombards, 


& ayant depouille de Exarcat de Ra 
venne, & de la Marche d' Ancone ap. 


| ele lors le Pentapole, il donna de 


un & de lautre le Domaine utile au 
Pape, mais non pas la ſouverainete᷑ qui 
apartenoĩt aux Emper eurs de Conſtan- 
tinople avant que les Lombards sen 
fuſſent emparez, & qui de ce moment 
2 a Pepin, tant par droit de 
-onquere. que par {a qualité de Pa- 
ce. 5 N 

Dc cette ample & premiere Dona- 
tion, Von en voit a Ravenne les glo- 
rieux- veſtiges ſur. une Pierre od ces 
mots ſont gravez: Pipinus pius, pri- 
mus amplificandaz. Ercleſiæ viam ape- 
uit . Exarchatum Ravenne ( 

mpliſſmis... Ceſt-a-dire, Pepinle Pieux 


A et le premier. qui à ouvert le che- 


min à lagrandiſſement de IEgliſe, en 


ave 
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dec de tres-amples .. .. le reſte 4 été 
effacè par Finjure des temps ou par la 
malice de quelque en vieux de la gloi- 
re de la France; mais le mot de pri- 
nus y eſt remarquable, & ſert à derrui- ' 
re la fable de cette prerendue Dona- 
tion de Conſtantin” que j'ai aſſez re- 
furce. | TOE ne RENE EPA 

Ce monument parùt meme ſi vene- 
rable a Leon Xx. quayant fair peindre 
la ſale du Vatican, & repreſenter cette 
Donation de Pepin , il fit ecrirean bas 
ces memes rs, tirèes de la pierre 
antique de Ravenne; en effet voila le 
premier Domaine que les Papes ont 
poſſedè en Italie, & pour faire voir 
que Pepin nen avoir donne que le do- 


1 maine utile & non pas la ſonyerainere, 
„i ne faut que lire la lettre du Pape 
=> Paul ſucceſſeur d' Eſtienne, qui ſe 


plaint des troubles que lui fait Didier 
Roi des Lombars ſucceſſeur d'Aﬀolfe. 
Le Roi des Lombars , dit-il, paſſant 
par les terres du Pentapole que ws 
avez, donntes a S. Pierre pour le grund 
ſoulagement de votre ame, 4 conſume 
par le fer & par le feu * les moiſe 
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ſons & toutes les choſes qui ſont utiles 
a la vie des hommes, & ainſi au grand 
mepris de votre Regne, il a deſole les 
territoires de Spolette & de Bencdent 
qui ſe ſont ſoumis a votre puiſſance , 
que Dieu conſerve. Etenim, dit - dl , 
Longobardorum Rex Pentapolenſium 
per civitates tranſiens quas beato Petro 
pro magna animz veſtræ mercede con- 
tuliſtis, ferro & igne omnia {ata & 
univerſa quæ ab ſum ptus hominum per- 
rinent conſumpſit, —— Spolentinum 
& Beneventinum qui fe ſub veſtra a 
Deo ſervata poteſtate contulerunt, ad 
3 9 deſpectum regni veſtri deſo- 
lavit. f | 
Charlemagne maitre de Rome com- 
me ſon pere, en cette mme qualité 
de Patrice, paſſa en Italie Van 774. pour 
deli vrer le Pape Adrien des opreſſions 
de ce meme Didier, il Laſſiegea dans 
Pavie, le prit & l'envoya priſonniet 
en France avec ſa femme & ſa fille, & 
s ktant ainſi rendu maĩtre par droit de 
| conquete de tout le Royaume de Lom- 
bardie, il fut a Rome, od non-ſeule- 
ment il confirma la Donation de ſon | 
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pere, mais il y ajoũta le Duche de _ 
lerte , aux memes conditions, c'eft- 
dire en donnant le domaine utile, & 
den reſervant la ſouverainere. | 
Ce fut dans ce premier voyage a Ro- 
me qu'il y convoqua un Concile de 
cent cinquante- trois Eveques ou Ab- 
bez, & C eſt dans ce Concile que Gra- 
tian ſur le raport de Sigebert ſupoſe 
contre veritè, que le Pape & les Pe- 
res donnerent a Charlemagne le droit 
de nommer FEveque de Rome, puiſ- 
qu au contraire ſurvant le temoignage 
de Sigonius, aprouve _ le ſcavant Pe- 
re le Cointe, Charlemagne qui avoit 
ce droit comme Patrice le remit au 
peuple. Charles, dit- il, par une grande 
moderation dame remit aux Romans 
le droit delire un Pontife , & conſentit 
que election ſe feroit ſelon Pancien 
aſage par le Clerge & le peuple aſſem- 
blez , pourvi quelle ſe fit ſans tumul- 
te & ſans brigues. Carolus, dit-il exi- 
mia animi-moderatione uſus , Romanis 
jus legendi Pontificis remiſit, atque ut 
antiqua ratione comitia per Clerum at 
populum modo ſine _— ambituque 
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haberentur ultro aſſenſit. 


L'an 78 1. Charlemagne fit un ſecond | 


voyage à Rome on il fit ſacrer par 
Adrien ſes deux fils, Pepin Roi d'Italie, 
& Loiiis Roi d' Aquitaine, & donna 
encote au Pape tout le territoire de Sa- 
bine. Territorium Sabinenſe inte rum. 

Luan 787. il fit un troĩſièẽme voyage 
a Rome, & ayant vaincu Arigize Duc 
de Bene vent, il donna Capoue au Pape 
22 pluſieurs autres terres de ce Du- 
Lan 796. Adrien mourut, & Leon 
III. lui ayant fuccede, le vieil Anna- 
liſte de Lauresheim dit que le Pape 
Leon envoya par ſes Nonces les clefs 
du tombeau de faint Pierre, & I Eten- 
dard de Rome avec pluſicurs autres 
perſens, & le pria d envoyer quel qu un 
des Grands de ſon Royaume pour re- 
cevoir du peuple Romain le ſerment 
de fidelite & de ſubjection. Per Lega- 
tos ſuos Leo claves confeſſnonts ſantti 
Petri, ac vexillum Romane urbis cum 
aliis muneribus Regi miſt , rogavitque 
ut aliquem de optimatilus Romam mit- 


teret qui populum Romanum ad ſuam 
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fidem atque ſubjefionem per ſacramen- 
ta firmaret. Ce qui eſt une preuve ma- 
nifeſte que le Pape reconnoifſoirque la 
ſouverainere dans Rome apartenoit a 
Charlemagne, puiſqu'il le prie d'en- 
voyer un des Grands de ſon Royaume 
pour recevoir le ſerment de hidelire & 
de ſubjection du peuple Romain. Fi- 
dem atque ſubjectionem. 

Toutes les equivoques que cher- 
che Bellarmin pour cluder un paſſage 
6 clair & ſi net, & pour dire que Leon 
III. s'adreſſa a Charlemagne, afin qu il 
lui fit prèter à lui Pape le ſerment de 
fidelitè par les Romains , ſont des rai- 
ſonnemens qui n' ont ni fond ni ſoli- 
dre , & que la grammaire ſeule pour- 
roit confondre? puiſque le mot, ſaam, 
ne peut ſe raporter qu'a celui qui en- 
voye le grand Seigneur, & non pasa ce- 
lui qui le demande; raiſonne tens qui 
ſont entierement derruits par Tegan qui 
dit qu'Eſtienne IV. ſucceſſeur 4 —— 
fit prèter par les Romains le ſerment de 
fidelitè a Louis le Debonnaire, qui ſta- 
im poſtquam, dit. il, pontificatum ſuſe 
pit, juſſit omnem populum Romanum 
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Adelit atem cum juramento promittere Lu- 
dovico. Dans 2 mot Bellarmin ne 
t imaginer d'<quivoques. 
7 Tan 800. * le "IE" FR de ce 
meme Leon I I I. Charlemagne comble | 
de victoires & de triomphes , ajoilta a 
rous ſes titres glorieux A nom d'Em- 
pereur FOccident , qui ne lui donna 
rien qu'il ne poſſedat deja, puiſque par 
ſes armes il etoit Roi de preſque toute 
Flralie, que ſon epee avoir unie a la 
Couronne de France par la deſtruction 
du rrone des Lombards, & dont dix. 
neuf ans auparavant it avoit fait cou. 
ronner Roi Pepin ſon fils ainè, & 
w_ qualite de Patrice & en vertu 
ſes conquètes, il etoit,reconnu dans 
Rome pour unique Souverain abſolu, 
A. par Fautoritè de la Jul- 
tice qu il y exergoit, mais par la mon- 
noye qu'on y frapoit a ſon coin, & 
dont il reſte des monumens dans les 
cabinets, prerogative qui n apartient 
u' aux veritables Souverains. 
Paul Diacre nous en fournit memie 
une 1 1 fort autentique, parce 
que dediant le Livre de Pomponius 
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Feſtus a Charlemagne dans le tems 
qiril n'eroir encore que Rot , Vous 
trouverez, , lui dit-il, dans ce Livre 
les noms des ruts , des portes, des mon- 
tagnes & des tributs de votre ville de 
Rome. Civitatis veſtre Romules via- 
rum, portarum , montinm , locorum, tri- 
bunmve vocabula” diſerte reperietis. Et 
il eft conſtant que lors que cette Epi- 
tre dedicatoire lui fut adreſſee, il e- 
toit que Roi & non pas Empereur, 
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— $*adrefſe, Domino Regi Ca- 
rolo Re gum ſublimiſſimo. Au Roi Char- 
les le plus grand des Rois. Done il 
eroit ſouverain de Rome avant que d'e- 
tre Empereur. hs | 
Les Papes lors de Felevation de 
Charlemagne a TEmpire , navoienr 
donc encore aucute ſouverainett dans 
Italie, quoique par a liberalite. & 
celle de Pepin ſon pere ils y poſſadaſ- 
ſent deja le domaine utile d'un. très- 
ample patrimoine : Lon pourroit me- 
me en _tirer une preuve du tẽmoi- 
gnage de deux Auteurs Grees, dau- 
tant plus irreprochables ſur ce fait, 
qu on ſcair la jalouſie que la proclama- 
C 4 
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tion de Charlemagne donna aux Em- 
p2reurs de Conſtantinople. Cependant 
ces deux Auteurs qui font Zonare. & 
Tacophane dĩſent nettement que Char- 
lemagne du moment de cette procla- 
mation acquit la ſouverainetè de la 
ville de Rome, qu' ils prerendolent 
etre juſqu'a ce jour demeurce a leurs 
Empereurs. yocu'ns Tis Pons dn Cres 
W Kxd¹, uno Tyr 6:woiey Tor Opaynxor:, dit 
Theophane , Rome depuis ce tems-la_, 
dit-il , vint en la poſſeſhon des Fran. 
cois. Et Zonare dit: M Pau d ths an- 
X.05s iryeere 7% XapoArv Tama Furs wapd 
Ti A617 xa Broiagus Popaiey oruar tur 
res. Rome wint , dit-il , en la poſſeſſion 
des  Frangois , Charles ctant couronne 
par Leon & nomme Empereur des Ro- 
mains. Et plus bas , xa Yr Tis Iraxias 
Fa os kal Tis Pauns dure rupizvonr. Et 
par ce moyen , dit-il , ils furent maiſires 
de toute I Italie. | "il 
Il eſt vrai que ces deux. Auteurs ſe 
rrompent , en diſant que Charles ne fur 
maitre de Rome que du jour qu'il fut 
proclame Empereur , puiſqu il Feroit 
auparayant , mais leur témoignage ſert 
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toũjour 5 pour montrer que les: Papes 
n'y ayolent alors aucune ſouverainete, 


CcHAPITRE VL 


Des Ziberalitex de Zakis bs 
Diebonnaire. 


Oiiis le Debonnaire ayant ſuecede 


L aCharlemagne voulut encherir ſur 


les liberalitez de ſon pere, & de fon 
ayeul, & pour cet effet Van 8 17. non- 
ſeulement il confirma au Pape Paſcal 
toutes les Donations qu ils avoiĩent fai- 
tes au ſaint Siege, mais il y ajodta la 
ville de Rome, avec tous les Droits 
de Domaine, de Juſtice, & de Princi- 
paute, hors la Souverainete directe & 
ſuperieure dont il ſe reſerva, & dont il 
exerca toujours & lui & ſes Succeſſeurs 
la joüiſſance. Ego Ladovicus, dit le ti- 
tre, ſtatuo & concedo per hoc pactum, 
confirmationis woſtre tibi beato Petro 
Principi Apoſtolorum, & per te Vica- 
rio tuo Domino Paſchali ſumma Pon- 
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rifici ar univerſali Papa & ſucteſſori- 
bus ejur in perpetuum civitatem Roma. 
nam, &c. Moi Loiiis , dit- il, je donne 
= cette acte de confirmation a vous 
aint Pierre Prince des Apotres, & 
par vous a vorre Vicaire le Seigneur 
Paſcal ſouverain Pontife & Pape uni- 
verfel, & a ſes Succeſſeurs à perpe- 
tuité, la ville de Rome, &c. Et enſuite: 
Has omnes ſupradictas provincias , ur- 
bes, civitates & oppida atque caffella , 
 onlos & territoria , ſimulque & pa- 
trimonia jam dicta Eecleſtæ tuæ, beate 
Petre Apoſtole, & per te beato Vica- 
rio tuo ſpirituali Domno Paſchali ſums 
mo-: Pontifici & mniverſali Papa ejuſ- 
que - ſucceſſoribus- nſque in finem ſeculs 
eo modo confirmamus ut in ſuo dett- 
meat jure, principatu, ac ditione, tou- 
res ces ſuſdites Provinces. Villes, Ci- 
rez , Bourgs, Chateaux, Villages, & 
Territoires, & tous ces Parrimoines 
ſuſdits, j en aſſure le don à vbtre Egli- 
{e, © bienheureux ſaint Pierre Apötre, 
& — vous a votre bienheureux Vicai- 
_ —.— notre Pere le Seigneur Paſ- 
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uverain Pontife & Pape univer- 
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ſe}, & a ſes Sueceſſeurs jafqu'a la fin 
des fiecles, en ſorte qu ils le poſſedent 
en droit utile, en titre de Principaute 
& en juſtice. FL ont 

Voila de quelle maniere ce Roi de 
France Empereur, accrut de la ville de 
Rome & d un titre de Principautè, les 
Donations de ſes peres, & quoique 
les Italiens diſent que ce titre neſt 
qu'une ſimple confirmation de ce qui 
leur appartenoiĩt deja a cauſe du mot 
Confirmamus, il eſt vrai que ce n'eſt 
qu une confirmation a Fegard des do- 
maines utiles que ſes predecefſeurs 
avoient deja donnez au ſaint Siege; mais 
ceſt une Donation nouvelle à Vegard 
de Rome & 7 ac- 
corde ſur le reſte. | A 
Jai dit qu'en donnant au Pape ces 
Etats en Domaine, Juſtice 8 Princi- 
paute, cet Empereur s etoit retenu le 
droit de ſouverainetè directe qui con- 
ſiſtoĩt A faire batre monnoye dans Ro- 
me, confirmer Fele&ion du Pape, en- 
voyer des Commiſſaires pour reformer 
la Jultice „& publier des Loix & des- 
Ordonnances, c'eſt ce que porte ex- 


. -._ 
preſſement ce meme titre par ces mots: 
Salva noſtra in omnibus dominatione 
& illorum ad noſtram partem ſubjec. 
tione, {auf en tout notre domination 
& la ſujettion qui nous apartient. 
Et ce que dit une Conſtitution qui ſe 
trouve dans les Capitulaires de FEm- 
reur Lothaire, par laquelle il ordon- 
ne que les Loix de Charlemagne & de 
Loũis le Debonnaire ſeront obſervees 
par tous ſes Sujets du Royaume d I- 
talie, & par ceux de la ſainte Egliſe. 
Juſques- la que des plaintes ayant 
eve portees a cet Empereur de e 
eutrepriſe faite a Rome ſur ſon autori- 
te. Voici les mots dune lettre que le 
Pape lui Ecrivit. Nes ff incumpetenter 
aliquid egimus & in ſubditis juſta legis 
tramitem non Conſeruauimns veſtro ac 
miſſorum  veſtrorum cuncta volumus 
emendari judicis. Si f'ai fait quelque 
choſe incumpetemment, & que je ne 
me ſois pas renferme dans les voies de 
la juſtice que j ai ſur mes ſujets , je me 
ſouumets & la correction de votre jugement 
en de celui de vos Commiſſaires. 4 


Voila la ſource veritable des grands 
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biens que poſſedent aujourd hui. les 
Papes, & Lots le Deébonnaire leur 
ayant accords; la juſtice dans de cer- 
tains bornes, & le titre de Principaute 
dẽpendante neanmois de {a Couronne, 
il leur aëtè facile dans Vabaiflement de 
la race de. Charlemagne, & dans les re- 
volutjions de la Monarchie Frangaiſe, 
& de I Empire paſle en difterentes fa- 
milles, de profiter de ces changemens 
pour crendre leut puiſſa ce & ſe don- 
ner euſin une ſouverainetè abſolue fur 
Rome & , ſur le Patrimoine de faint 
Pierre, & c'eſt ainſi qu'ils ont joint peu- 
a-peu la Principaute temporelle a l- 
minence du Sacerdoce, | 
Je nentrerai: point dans la queſtion 
de ſcavoir ſi cette puifſance temporelle 
qui a mis le luxe & les richeſſes, & par 
conſequent Forgiieil & ambition dans 
la Cour Romaine, s accorde parfaite- 
ment avec Evangile qui ne preche que 
la pauvrete, il ſuffit que j aye montre 
que la picre Royale de Pepin, de Char- 
lemagne & de Louis le Debonnaire 
envers le ſaint Siege , eſt digne d une 


Werernelle loüange, & d'une reconnoil- 
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fanceimmortene — des Papes, 
ſi les Eveques pour ſoutenir leur di- 
dignite poſſedent des biens temporels 
des Fiefs, des Comrez „des Duchez , & 
sil y ena'meme en Allemagne qui du 
debris de la Couronne des Enfans de 
Lois le Debonnaire ont joint le 11 
tre a la Houlette, la Couronne a 

Mitre, la Souverainete a I Epi ſcopat A 
comme les Ele&eurs & autres Princes 
Eccleſiaſtiques, pourquoi le premier 
des 1 le aur de S. Pierre, 
waura-til pas le droit de poſſeder des 
Etats independans pour ſoutenir Emi- 
nence du Pontificat, & fournir à ſes 


.depenſes neceſlaires 2 _ 15 

Ce neſt donc pas ni les richeſſes, ni 
les domaines, ni f Principautè du Pape 
qu'il faut blamer, mais c'eſt Tabus qu il 
peut faite de ces biens temporels, en les 
e pour de mauvaiſes ſins, & 
C'eſt encore plus la meconnoiſlance de 
ſon bienfaicteur, lorſque par une ingra- 
titude condamnable il tourne a Top- 
wages des Rois de France cette puĩſ- 

ice temporelle dont il leur eſt rede- 
vable, & qu il fait des Ligues & des 


ac Gerſon. 59. 
Traiceꝝ contraires aux interers; de leur 
rene in al 
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CHAPITRE. VII 

re. 

De la qualite Spiritnelle du Hape. 
1 3% |; f 4 


Autre qualite que poſſede le Pape, 
Led celle de premier Evèque des 
Chreriens. Tout f monde congolt ai- 
ſement ce qu eſt le Pape dans ſa qua- 
lite de Souverain Temporel, mais il y. 
a bien a dire que tous ne congoĩvent 
egalement ce qu'il eſt par cette qualite 
de ſucceſſeur de 11 Chaire de Saint 
Pierre. wy n 

Il y a deux ſentimens tout oppoſex 
ſur ce ſujet entre les Catholiques. L un 
eſt celui des Canoniſtes Italiens mo- 
dernes, entre leſquels Bellarmin a crit 
avec le plus de Doctrine, mais tout 
enſemble avec le plus de paſſion, & 
[autre eſt celui de Ger ſon, de la Sorbon ; 
ue & dan de Fr -.-> 
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Les flateurs de Rome qui — 
10 premiere opinion — 

TEgliſe eſt une pure Monarchis' fo mY 
tuelle, abſolue & indẽpendante, dont 
le Pape Eſt le Souyerain Monarque. 
2. Quele Pape comme Chef de cette 
_ a rect ſeul Faurorite,des Clefs. 
Que tes Eve ues n'ont 1 re. 
79182 4 & . 5 ; 

ue le Pape eſt infaillible. $-" a 
3 pulllance ſuperieure 4 celle des 
Conciles. 6. Qu'il a ſeul droit de les 
.convoquer & de les confirmer. 7. Que 
la puiſſance s tend ſur le tempotel des 
Princes Chrètiens du moins indirecte- 
ment ſuivant la reſtriction de Bellar- 
min. 

Gerſon tient au tate & avec 
lui. toute VEgliſe Gallicane, '& ceſt 
la Doctrine de la Sorbonne. 1. Que 
_ FEgliſe a ere inſtirute de Jeſus-Chriſt 
une Monarchie ſubordonnee aux Loix 
d'un gouvernement Ariſtocrarique. 2. 
Que le Pape n eſt que le Chef Miniſte- 
riel de YEgliſe dont Jeſus-Chriſt eſt le 
ſeul Chef Eſſentiel, & que les clefs ont 


bite donntes A toute FEgliſe. 3. Que 
rous 
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tous les Evèques ont leur pouvoir im- 
mediatement n us-Chtiſt, n'y ayant 
qu un ſeul Epiſcopat anquel ils parti- 
cipent tous également avec le Pape. 
4. Que Tinfaillibilire apartient a FE- 
gliſe legitimement aſſemblee & non 
au Pape ſeul. 5. Que le Concile eſt au- 
deſſus du Pape lorſqu'il eſt. Ecumeni- 
que & legitime. 6. Que les Princes ſe- 
culiers ont tre & ſont en droit de con- 
voquer les Conciles, & que les Conci- 
les n'ont pas beſoin pour leur validité 
de la eee, du Pape. 7. Qu il n'# 
aucun pouvoir ni direct ni indirect ſur 
le temporel des Princes Seculiers. 
Il eſt conſtant que toutes ces veri- 
teʒ ortodoxes ctotent avouces par les 
premiers Papes & par tous les Peres 
de l'Egliſe, comme il fe verra dans les 


preuves de chaque article que je tx 


cherai de rapotter, mais parce qui il 
n'y a rien que ne-preſume de foi une 


Puiſſance qu on egale par flarerie à la 


- 11 Nihil eft quod Credere de 2 8 32 
Non poſfit cum Laudatur Diis æqua 
55H nern 
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Lencens des Canoniſtes gagez par les 
Tapes a trouve des Eſprits tout prets 
à ſuccer avidement les poiſons dont ils 
ont voulu les corrompre, & ces adu- 
laeuts ſemblables à ce Paraſite dont 
Plaute diſoit. Hic profecto ex 
inſanos fucit. Ce flateur fair dun fou, 
un inſenſé, apres leur avoir inſinuł 
leurs fauſſes maximes ils ont porte un 
Gregoire VII. un Boniface VIII. un 
ule II. un oire XIV. & un Sixte 
V. a des abus ſi temeraires de leur au- 
_ toxite qu on ne peut lire qu avec hor- 
xeur les exces de leurs entrepriſes. 
Voyons donc quelles ſont les bor- 
nes legitimes de cette pretendue 1 
nitude de puiſſance des Papes , 
il peut ou ne peut pas comme Chef 
Er IEgliſe pour, porter enſuire un ju- 
ement ſolide 1 fur la conduite que la 
Cour de Rome a tenue depuis quel- 
ques annces contre la France, ſoit dans 
le refus des Bulles à plus de quarante 
1 ſoit touchant la diſpenfedon-. 
a un Enfant de dix- ſept ans 1 
FArcherdahe de che . ur 
ha Privation de la franchiſe du —— 


( 
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17 FAoibattSicir de Frakes | ſeit for 
les Excommunitcations employees a ce 
fujet purement remporel, ſoit enfin 
A Legard des Ligues faites au preju- 
dice de la Religion Catholique, toutes 
leſquelles — feront la matiere 
dun ſecond Traité, mais dans celui- 
ei n ous, examinerons ſimplement les 
ſept queſtions qui ſont en debar entre 
les Canoniſtes Ultramontains & VE» 
gliſe Gallicane. | 
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CHAPIFRE VIIL: 
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- 


une pum Monarchie. 
De la primanti du Pape. | 


Nous ſommes tous d'accord de 

V Primaure du ſiége de Rome 

ktablie dans la perſonne de S. Pierre 

ſon premier Eveque , par une infinite 

de paſſages" de FEcrirure. Petre amas 
D 2 
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me plus bis paſee oves meas : Pierre 
mMaimes-th plus que cenx-ci , pais mes 
ollaillec. Quand il n'y auroit que ce 
paſſage il ſuffiroit pour conyaincre tous 

Tes hereriques qui ont. voulu attaquer 
cette Primanre, LP |; 

_ © Jeſus-Chriſt ayant voulu erablir 
Fordre de la Hierarchie de ſon Egliſe, 

a inſtituè les Pretres dans ſes ſorxante 

& douze Diſciples „& au- deſſus des 
Prerres les Eveques dans ſes douze 
Apötres. Mais comme dans Fancienne 

Loi il y avoit dans la Synagogue un 
premier Pontife, il 288 que dans la 

Loi nouvelle Pierre fir le premier des 
 Apdrres, & il ne choĩſit nĩ Andre qui 
etoit Paine de Pierre, & premier en 
vocation, ni Jacques ſi proche parent 

du Sauveur qu il en toit 2 le frere, 
ni Jean le bien-aime de ſes Diſciples, 
pour enſeigner aux hommes que les 
conſiderations humaines ne doivent 
point avoir de part dans le choix de 
ceux qu on Cleve aux premiers Sacer- 
doces, f 1 
Cette Primaute donnee A S. Pierre 
entre ſes freres, & qui eſt demeurès 
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attachce au Siege de Rome, ou il fut 
transferè de celui d Antioche, eſt; re- 
connue non- ſeulement de S. Matthieu 
qui le nomme le premier au Chapure 
4. de ſon Evangile, mais encore de tous 
les anciens Peres de FEgliſe , Euſebe, 
S. Jerome, S. Irenèe, S. Cyprien , lui 
donnent a ce ſujet des noms tout pax- 
ticuliers, Lapellant en differens endroits 
le Chef, le Primat, le Prelat, le prin- 
cipal & le Prince des Apotres & de 
Egliſe, Sozomene & Caſſiodore le 
nomment avec la meme diſtinction, & 
Juſtinien dans la Loi Inter Claras au 
Code de Summa. Trinitate., tiree d'u- 
ne Epitre que lui adreſſa le Pape jean 
ſecond , 'reconnoir- clairement cette 
Primaute de Rome par ces paroles, 
Quam offs were omnium Eccleſiarum. 
Caput 2 Patrum , Regpils 5 F Princi- 
pum ſtatuta dociarant. Que les Canons 
des Peres & los Edits des Princes, de- 
clarent etre veritablemem ba Tete de 
toutes les Egliſes, auſſi le Concile de 
Conſtantinople apres avoir honore le 
Siege de la nouvelle Rome du titre de 
Patriarchat, & voulant I'clever au plus 
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haut point * diſtinction poſſible of 
donne quiil-ciendra- le premier rang 
apres Egliſe de Fancienne Rome. 
Cette — S. Pierte ſe trou- 
ve encore etablie dans tout le cours de 
LEcriture , dans laquelle cet A 
toutes occaſions prend la paro ur 
FEgliſe univerſelle, ear ſoit que Jeſus 
demande à fes Apôtres une 1 
de foi, foir qu il leur donne la 
ſancedes Clefs , ou la Char = 


le, S. Pierre ſeul les rep knee tous , 


dle tous, recoir pour tous; il 
aut fubſtituer un Apöete A VEpiſcopat 


du rraitre $, crèer des Diacres ,, 


rraiter les q dene de la Loi, c eſt 
Pierre prend la parole Land! Yale 
ſemblec. Sa Primauté eſt done incon- 
toſtable, mais elle memporte pas en la 
rfontic de 8. Berre &æ en celle de 
es ſueceſſeurs, une Monarchie abſo- 


lug lu EE iſe, 9 ts rt fa 
puiſſanee. Ceſt ce que Je vais er- 
plig uner- = 12207 2 711 IE QF N : 
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CHAPITRE IX. 


Que la Primauts wopere point Ia 
Monarchie. 


——— 


E Pontife Romain eſt le Premier ; 

le Chef, le Paſteur des Ovailles , 

& qui a regũ la promeſſe des Clefs ; 
tout cela dans Tordre Hierarchique 
etablit un chef a la tete d'un Etat 
Ariſtocratique, mais c'eſt un Chef a 
la puiſſance duquel tous ſes freres par- 
ticipent, & qui ne peut outre- paſſer les 
Loix qui lui ſont preſcrites pax le _ 
vernement de ! Egliſe univerſelle, dont 
les Canons ſervent de barriere à cette 
autorite ſuperieure. Uo: A vb 
Pour concevoir quelle puiſſance fa. 
perieure a le Chef de VEglife; il faut 
remarquer qu il y-a'differentes eſpe- 
ces de Monarchies; les —— 
res & abſoluts , dans leſquelles la ſeu- 
le volonte du Prince: ſert de Loy & db 
raiſon; de ſorte que ne rendant com- 
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pre qu'a ſoi- mème de toutes ſes ac. 
tions, il peut abroger toutes fortes de 
Loix', & en conſtituer de nouvelles 
comme bon lui ſemble. Li quod 
Principi placuit Legis habet vigorem, 

ou tout ce qui platt au Prince a 14 
force de la Loi. Ceſt-la la veritable 
Monarchie dont toute Feſſence con- 
ſiſte, comme dit Tacite, à ne rendre 
raiſon qu'a un ſeul, In gua non aliter 
ratio conſtat quam fi uni Reddatur. 
+ La feconde ſorte qu on peut apel- 
ler Monarchies imparfaites , ſont cel- 
les: dans leſquelles le. Monarque eft 
veritablement ſonverain , mais foumis 
à Lobſervation indiſpenſable de certai- 
nes Ordormances qu il ne hui eſt pas 
mis d enfraindre, & qui ne partent 
ai do lui nĩ de ſes predeceſſeurs, mais 
des Etats ou Diétes qui les ont reſo- 
luss, Galigans execution defquelles 
nan omi il agit comme Maitre. 
Ea rroifteme eſpece 8 
vegains qu on ne preſque apeller 
. atples chal 
dum grand Corps Ariſtocratique, dans 
lequel reſide tome la puiſſance, & que 


ces 


— 
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ces chefs ne peuvent exercer que com- 
me ſimples execureurs des Loix que 
la Republique a erablies , & dont ils 
ne ſont que les premiers Miniſtres , tels 
etoĩent autrefois avec les Ephores les 
Roix de Lacẽdèmone, & tels ſont en- 
core & dans un pouvoir plus limite les 
Doges de Veniſe, le Roi de Pologne 
peut ſervir d' exemple de la ſeconde 
Eſpece , & celui de France pour mo- 
dele de la premiere. pron 

Cela pole, il eſt facile de yoir que 
le Pape eſt dans l Egliſe, ce qu'eſta peu 
pres le Doge dans la Republique de 
Veniſe, avec cette difference que la 
Republique ne ceſſe jamais, au lieu 
que les Conciles qui compoſent le 
Corps Ariſtocratique de I Egliſe ne 


ſont pas toujours aſſemblés, & il ſe- 
roit difficile de trouver dans le monde 


une puiſſance Temporelle, dont le mo- 


dele aproche plus du gouvernement de 


FEglile dont le Pape eſt le Chef ſans 

Monarchie abſoluè, ſuperieur a ſes fre- 

res qui lui ſont egaux en Caractere Ele 

ſentiel , dependant du Corps qu'il gou- 

verne, & oblige Cadminiſtrer ſon pou- 
| E 


Wah 
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voir ſuivant les Loix inviolables que 
les Canons lui preſcrivent. 

Je ne pretens — neanmoins que 
Fon prenne pour ab ſolument juſte cette 
comparaiſon du Pape avec le Doge de 
la Republique de Veniſe. ſe ſcai une 
infinite de differences Eſſentielles qui 
les diſtinguent, mais je le propoſe 
comme une idée la plus approchante 
entre tous les Etats Temporels, puil- 
que comme la Souverainere ne reſide 
pas abſolument dans la - perſonne du 
Do e, mais dans le Corps de la Re- 
| Mlicae dont il eſt le Chef, auſſi la 
pleine & entière Autoritè Hierarchi- 

ue reſide dans FEgliſe , & non pas 
dans le Pape, qui nen eſt que le prin- 
cipal adminiſtrateur. 

En effet, Fuſage des Clefs ne s ad- 
miniſtre pas par une puiſſance abſo- 
luc, mais ſelon la regle des Canons 
qui limitent le pouvoir de ce premier 
adminiſtrateur, Uſus Cladium non 
mera & abſoluta poteſtate ſed ſecun- 
dum Canones Exercendus , le Canon 
de illicita, queſtion 3. y eſt formel, 
Nemo Epiſcopus, dit- il, Excommunices 
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ame quam cauſa probetur propter es 
Eccleſiaſtici Canones hoc fieri jubent: 
que nul Eveque ne prononce q Eæcom- 
munication avant que de prouver la 


raiſon pour laquelle les Canons Pobli- 


gent de prononcer. Auſſi le Pape Cle. 


ment qui fut ſucceſſeur de S. Pierre 
&crivant a Jacques frere du Seigneur, 
lui dit, Ligabit qnod oportet ligari, 
& ſolver quod Expedit ſolvi, tanquam 
qui ad liquidum Eccleſie Regulam no- 
verit. Il liera ce qui doit etre lit, & 
deliera ce qui doit etre delice , comme ce- 
lui qui connoit parfaitement la regle 
de PEpliſe, parce que comme dit S. Fr 
ouſtin , Spiritus Sanctus habitans in 
Santtis per quem quiſque Ligatur im- 
meritam null; ingerit penam. Le Saint 
Eſprit qui habite dans les Saints, & 
par qui on eft lie , impoſe des peines à 
qui que ce ſoit qu il ne les ait meritees. 
Le Pape nonobſtant la Primaute 
n'eſt donc pas un Monarque, mais un 
Chef d'un Corps Ariſtocrarique qui 
doit ſe conformer aux Regles de E- 
gliſe comme lui commande le ; 3. Ca- 
non de ceux qu on artribue aux Apò- 
EA 


- 
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tres, & qui quoiqu ils ne ſoient pas 
deux ventablement ſont neanmoins 
venerables par leur antiquite. Epiſco- 
pos, dir ce Canon, wninſcujuſque gen- 
tis noſſe oportet eum qui primus eſt, 
exiſtimare Caput, & nihil facere quod 
fit arduum aut Magni momenti præ- 
ter illins ſententiam , ſed nec ille abſe 
que omnium Sententia aliquid àgat. 
Il faut, dit- il, que les Eveques de toutes 
les Nations reconnoiſſent celui qui eſt 
le premier, qu ils le conſiderent comme 
le Chef, & ne faſſe rien de conſequen- 
ce ſans ſon avis, mas il ne doit pas 
auſſe lui meme rien faire ſans lavis de 
eee ares; 
Et quoique l' tat Monarchique ſoit 
ſans doute le plus noble, & le plus 
rochant de la Divinité, il eſt certain 
que Etat Ariſtocratique paroit le 
lus conforme a la liberté & a la rai- 
fon. En effet, ft nous en croyons la 
nature & le ſentiment d' Ariſtote dans 
ſes Politiques, rien n'eft egal aux reſo- 
lutions du Conſeil Ariſtocratique. Car, 
dit-il, lor que pluſieurs ſont enſemble, 
chacun a {a prudence particuliere, & 


4 
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ſolutions, afin de fe conformer au gow 


de Gerſon. - 7 
ect aſſemblage de pluſieurs hommes 
nen compole , pour ainſi dire, qu'un 
feul qui a la verru de rous , ce qui fair 
que le jugement en eſt meilleur, par- 
ce que les uns voyent une choſe, les au- 
tres une autre, & ainſi tout eſt vũ de 
tous, C'eſt pourquoi les Rois ſages 
apuyent ſolidement leur autoritè Mo- 
narchique par une ombre de gouver- 
nement Ariſtocratique qu' ils etabliſſent 
dans leurs Conſeils, par avis deſquels 
ils arrètent leurs plus importantes re- 


ſage de Vecrirure, qui dit: que le ſalut 
ſe trouve dans Yabondance des Con- 
ſeils. Ubi multa Conſilia ibi ſalus. 
Il y en a qui ont voulu faire diſtinc- 
tion entre! Etat de ! Egliſe & fon gou- 
vernement, & dire que Fun eſt une 
Monarchie & Tautre une Ariſtrocratie; 
mais ce ſentiment emporte une con- 
tradiction manifeſte, parce que! Etat 
& le gouvernement font indiviſibles, 
la difference d'un Etat n tant que 
dans la difference du gouvernement. 
Ainſi & Etat de IEgliſe & ſon gou- 
vernement rout neſt qu une pure & 
E 3 
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veritable Ariſtocrarie ſous la conduiĩte 
dun Chef Miniſteriel que Jeſus- Chriſt 
a Erabli pour entretenir & pour mar- 
quer V'Unite de I Egliſe. | 
Car il eſt conſtant que ſi Jeſus-Chriſt 
en laiſſant une égalitè de puiſſance en- 
tre les Eveques , nen avoir pas etabli 
un auquel comme chef tous — autres 
ſeroient unis, cette autoritè indepen- 
dante & diviſèe rencontrant une. infi- 
nite d eſprits diffèrens, auroit fait nai- 
tre autant de ſchiſmes qu il y auroit eu 
de Chaires Epiſcopales. C'eſt le ſenti- 
ment de ſaint Jerome ,-qui dit dans 
ſon premier liyre contre Jovinien, que 
Jeſus-Chriſt en elut un parmi les dou- 
20, afin que letabliſſement d'un chef 
arat l'occaſion du ſchiſme, Propterea , 
dir-il , inter duodecim unus eligitur ut 
capite conſtituto ſchiſmatis tollatur oc- 
caſio. Ainſi Jeſus-Chriſt a erabli- dans 
ſon Egliſe un Chef pour tenir quelqu: 
choſe de Etat Monarchique, qui eſt le 
plus noble de tous les erats; mais par- 
ce que tout homme ſeul peut aĩſement 
ſe tromper, il a ſoùmis ce chef au 
gouvernement Ariſtocratique de tous 
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te 'Egliſe legitimement afſemblee en 
ſon nom, qui ſeule eſt infaillible , & 
qui ſeule a Fautorite de faire des Ca- 
nons inviolables ſelon leſquels ! Uſa- 
ge des Clefs eſt regle. | 


- 
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C HAPITRE Xx. 


De F aftemblee frequente des Conti. 
les dans la primitive Egliſe, &. 
des cauſes du relachement fur ce 
fajet. 


Eſt par cette raiſon que dans la 
Primitive Egliſe Vafſemblee des 
| Conciles etoir ſi frequente , & que les 
Apotres eux-memes n'ont rien deter- 
mine ſans cette afſemblce qui repre- 
ſentoit le Corps des Fideles , & c'eſt 
| auſſi ſur ce fondement qu'apres. que le 
Pape dans des Synodes particuliers a 
| condamne des Hereſtes , Fon a fait 
| confirmer les reſolutions de ces Syno- 
; des par des Conciles œcumeniques, 
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le Pape Victor dans un Synode tenu à 
Rome prononca ſur la celebration de 
la Paque, & cette queſtion fur encore 
traitce au Concile de Nice. Liberius, 
& apreès lui Damaſe, condamnerent 
dans des Synodes Therefie de Macedo- 
nius , & elle fut enſuite condamnee 
derechef dans le Concile de Conſtan- 
tinople. Celeſtin dans un Synode te- 
nu à Rome condamna Neſtorius, & 
cette condamnation fut repetce dans 
le Concile d'Epheſe. Felix III. con- 
damna Pierre d Antioche qui fut enco- 
re jugè au cinquieme Concile de Con- 
ſtantinople. PE 

Je pourois en raporter une infinite 
d'autres exemples , mais quelques pre- 
cautions que I 'Egliſe Univerſelle ait 
prites par 1a ſageſſe pour maintenir le 
bon uſage de VAfſemblee frequente 
des Conciles , ambition des Papes 
qui font tous leurs efforts pour pouſſer 
leur aurorite a une plenitude de puiſ- 
ſance abſolument independante , La 
peu-· A- peu emportè, & comme ils vou- 
drojent que ce pouvoir qu' ils tàchent 


de rendre arbitraire ne fut point limi- 
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te par le gouvernement Ariſtocratique 
inſtirue de Dieu dans ſon Egliſe par ces 
termes expres : Dic Eccleſiæ, adreſlez 
vous a Egliſe , ub! ſunt duo vel tres 
congregati in nomine meo ibi ſum. Je 
ſuis on deux ou trois ſont aſſemblez 
en mon nom. Et ſi duo conſenſerint , 
ſi deux ſont dans le meme ſentiment; 
ces Papes , dis- je, dans ce deſir ont in- 
ſenſiblement aboli cette fainte inſtitu- 
tion, paſſant des fiecles entiers fans en 
aſſembler; & lors qu'ils ſont forcez de 
le faire ils employent tous les arrifices 
imaginables pour en prolonger pen- 
dant pluſieurs annees les concluſions, 
afin $ eſſayer de les difſoudre ſans rien 
faire, ou de prendre pendant ces lon- 
gueurs les momens, & les diſpoſitions 
deſprits qu'ils voyent favorables a 
leurs intentions, au lieu que ces pre- 
miers grands Conciles ecumeniques , 
que ſaint Gregoire confeſſoĩt reverer 
comme les faints Evangiles, fe termi- 
noient en peu de tems & quelquefois 
en peu de jours. | 
C'eſt fans doute de cer abus que 
nait tout le deſordre de FEglite , & tes 
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Princes Chretiens que leur caractete 
engage à maintenir la Police Eccleſiaſ- 
tique, & a preter la main a Vexecu- 
tion des reſolutions priſes dans les Con- 
ciles, puiſque comme Conſtantin le di- 
ſoit de ſoi-meme : Ils ſont erablis de 
Dieu pour erre les Eveques au dehors, 
comme les Eyeques le {ont au dedans. 
Vos intra ego extra Eccleſiam a Deo 
Epiſcopus conſtitutus ſum , diloit ce 
rand & 52 Empereur. Ces Princes, 
is-je, s ils ſont veritablement touchez 
du zele de la Religion, devroient non- 
obſtant leurs differens interèts politi- 
ques rendre ce ſervice a VEgliſe Uni- 
verſelle, 4'obliger les Papes a concou- 
rir a laſſemblee d'un Concile cum 
nique, du moins tous les dix ans, com- 
me celui de Conſtance Ta fi ſainte- 
ment ordonne ; c'eſt unique moyen 
qu ils ont de ſe garentir des entreprifes 
que les Papes forment de tems en 


tems ſur les Puiſſances Temporelles 
ils tachent d'envahir en ſemant & 
omentant des guerres continuelles en- 
tte les Princes, & aboliſſant par ce 
moyen cette Divine luſtitution. 


, 
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CHAPITRE XI. 
SECOND PoiNT. 


A qui les Clef de PEgliſe ont iti 
donnees. 


Our erablir dans FEglife cette pre- 
rendue Monarchie abſolue & ind&- 
pendante du gouvernement Ariſtocra- 
tique, les Canoniſtes ont flarte les Pa- 
pes de la ſeconde erreur que nous 
avons à examiner, qui eſt de ſupoſer 
que faint Pierre erabli par Jeſus-Chrift 
le Chef de fon Egliſe a regu ſeul & im- 
mediarement en cette qualité les Clefs 
& la puiſſance de les exercer. Au lieu 
que nous ſoũtenons avec Gerſon ou 
luror avec toute la Sorbonne, que 
es Clefs ont &re données a FEgliſe 
dont le Pape n'eſt que le Chef Miniſ- 
teriel, qu ainſi c'eſt a PEgliſe que ces 
Clefs apartiennent directement & eſ- 
ſentiellement, mais miniſteriellemene 


meat. Et de ces Du 
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à ſaint Pierre & à ſes Succeſſeurs. 
Les Canoniſtes pour fonder cette 
inion ſe ſervent de trois paſſages de 
Ecriture ſainte. Le premier, Tu es 
Pierre & ſur cette pierre j edifierai 
mon Egliſe; Tu es Petrus & ſuper hanc 
petram adificabo Eccleſiam meam. Le 
ſecond qui eſt au meme endroir , Tibi 
dabo claves regni Cæœlorum, & quod- 


cumque ſolveris erit ſolutum. Je te 


donnerai les ' clefs dis 'Royaume des 
Cieur, & tout ce que tu delieras ſera 
delie, Et le troifieme, Pierre waimes- 
tu plus que cenx-cy , pais mes ' Brebis, 
Petre amas me plus his ? paſce oves 
ſſages ils pre- 
rendent inferer que ſaint Pierre a ere 
fait le Fondement & la Teſte de VE- 
iſe Univerſelle, qu'il a Vabſolue & 
ouveraine- conduite du Troupeau, 
& que c'eſt lui ſeul a qui les Clefs du 
Ciel ont et donnees pour lier & de- 
lier avec une parfaite plenirude de puĩſ- 
fance. 2 47 
Mais apres tant de ſcavans & illuſ- 
tres Docteurs qui ont crit ſur ces paſ- 
ſages & qui les ont expliquez dans leur 


de Gerſon. 8. 
veritable ſens, il ne me ſera pas difficile 
de repondre aux fauſſes conſequences 
qu en veulent tirer les Canoniſtes Ita- 
liens: Je — bien qu'il eſt. mal- aiſe 
de dire quelque choſe de nouveau ſur 
une matiere tant de fois epuilce., mais 
ſi je ne peux y rien aporter qui.n'air 
ere vu, jy donnerai du moins Fordre 
& Tarrangement, & peut ętre 3 
nouveau jour qui rendra la choſe plus 
familiere, & principalement y emplo- 
— la Langue vulgaire dans laquel- 
e ces queſtions n ont pas ere beaucoup 
traitees , & dans laquelle il eſt bon 
qu elles ſoĩent une fois eclaircies, afin 
que perſonne ne puiſſe ignorer la crean- 
ce ortodoxe de Egliſe Gallicane ſur 
ces matieres. Te | 


. 


CHAPITRE XII. 
Reponſe au premier Paſſage. 
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DJ premier Paſſage, tu es Pierre 
109 ſur cette Pierre j ediſierai men 
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Egliſe, ils concluent que S. Pierre 
eſt le Fondememt del Edifice & de FE. 
liſe, que le Fondement eſt la Tere de 
Edifice, & qu ainſi &. Pierre eſt in- 
conteſtablement ſeul & unique Chef de 
TEgliſe, & par conſequent Monarque 
de tout I Etat Fcdlekaſtique „& Wt 
dependant de toute autre puiſſan- 
ce. 2 
Nous avons une maxime qui dit 
qu'on ne decidera point d'une Loi fans 
Favoir veue toute entiere. Pour con- 
cevoir dans quel eſprit Jeſus-Chriſt a 
prononce ces Paroles, il faut examiner 
ce qui les precede , & ce qui les ſuit. 
Jeſus-Chriſt parle à tous ſes Diſciples, 
cela eſt conſtant, il leur demande à 
tous & non pas à S. Pierre ſeul ce 
qu' ils croyent de lui: Vos autem quem 
me eſſe dicitis; & vous qui dites vous 
que je ſais. Comme il auroit ere Tu- 
multueux que tous les Aporres euſſent 
parle a la fois, VEgliſe qu'ils repreſen- 
tofent & qui navoiĩt qu'un Eſprit” & 
- aha ſentiment , route cette Egliſe, 
is je, repreſentece Fer ces douze Apò- 
tres repondir par la bouche de Saint 
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Pierre, Ti es le Chriſt Fils du Dies 
vivant, Tu es Chriſtus Filius Dei vive. 
Voila la premiere & Teffenrielle pro- 
feſſlon de foy a laquelle tout Chretien 
eſt oblige, & fans laquelle il neft 
oint de Religion, ceſt la pierre, C eſt 
U Baze fondamentale du Chriſtianiſ- 
me. Saint Pierre a fait cette profeſ- 
fon publique pour toute PEglife , 
uiſque c' toit toute FEgliſs que 
Jeb interrogeoit ©, Vous, qui di- 
tes vous que je ſais. Er ſur cette 
profeſſion de foi, ſur ces mots facrez, 
TU ES LE CHRIST, Jelus repond 
qe ſur cette pierre il edifhera ſon Egli- 
e: quelle eſt cerre pierre 2 c'eſt la pro- 
feſſion de foi que les Aporres ve- 
noĩent de faire par la bouche de Saint 
Pierre. 
Et il eſt ſi vrai que Jeſus adreſſoi 
ces paroles non pas à Pierre ſeul, mais 
a route VEgliſe repreſentee dans ſes 
Aporres, que dans le meme tems il 
leur defendit a tous de publier cette 
profeſſion de Foĩ, parce que le tems 
de la declarer n'eroit pas encore venu. 


Pracepit Diſcipulis ne dicerent quis 
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ipſe eſt Chriſtus. Il defendir à ſes Diſo 
ciples de publier qu il ètoĩt le Chriſt. 
Donc tous avoienr fait par la bouche 
de Saint Pierre cette profeſſion de 
Fol. | 
Te n'eſt pas 7 cette reponſe de 
S. Pierre qui prit la 2 pour toute 
FEgliſe , & gue.) us-Chriſt honora 
parriculierement du nom de Pierre pour 
marquer en ſa perſonne la ſoliditè que 
la foi de tous les Chretiens doit avoir, 
ne ſoit un remoignage excellent de ſa 
| Primaure entre ſes freres , mais on ne i 
| doit pas en induire que Dieu par ces 
| paroles ait erabli la ſeule pierre fon- 
damentale de ſon Egliſe, puiſque c'eſt 
2 lui - meme qui eſt cette 
Jeule unique & veritable pierre, le ve- 
ritable, eſſentiel & unique fondement, 
cette pierre que les pecheurs ont re- 
prouvee & dont Dieu a fait la pierre 
Angulaire & principale de VEditi. 
ce. 
Ceeſt ce que ſaint Pierre dit lui- mè- 
me, Aaificata ſuper lapidem wivum 
Chriſtum , L'Egliſe , dit- il, eft edifiee 
dw Jeſur-Chrift qui eſt la pierre * 
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Et faint Paul dans un autre endroiĩt dir 


Fundamentum alind nemo poteſt pone-. 
re prater id quod poſitum eſt , quod eſt 
Chriſtus Jeſus. Nul ne peut mettre à 
Egliſe un autre fondemem que celui 
qui y eſt mis, & qui eſt ſeſus-Chriſt. 
Ainſi ce Chef des Apòtres tout pre- 
mier qu il eft entre ſes ègaux, n eſt com- 
me le reſte de fes fretes, que lune des 
douze pierres ſur leſquelles ſaint Jean 
dit dans le vingt- unièẽme Chapitre de 
FApocalypſe, que les murs de la Hie- 

ruſalem * 1 fondez. Murus ci- 
vitatis habens fundamenta duodecim , 
& in ipſis nomina duodecim Apoſtolo 


fondemens , & ſur eux font ecrits les 
noms des douze Aporres de I Agneau. 
Paroles qui juſtifient clairement que 
quand Jefus a dit au premier des Ap0- 
tres quil toit une pierre, ce netoir 
pas pour lui donner ſur ſes freres une 
prerogative d' etre a leur excluſion la 


puilque ſelon ce remoignage de ſaint 
E 
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la meme choſe en d'autres termes. 


rum agni. Le mur de la cire a douze 


pierre fondamentale de ſon Egliſe 1 5 
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Jean, tous participent au meme hong 
neur. q | 

Dieu mème qui ſous les voiles de 
ancien Teſtament a voulu nous don- 
ner la figure de tout ce qui eſt de plus 
miſterieux dans ſon Egliſe, n'a-t-il pas 
vivement repreſentè cette participa- 
tion de ces douze Apõtres, & honneur 
derre conjointement les fondemens de 


- -/- ſon Egliſe, lors qu'il a fait barir Tau- 
- -.* tel ancien avec les douze Pierres dont 
parle FEcriture. . 


II faut donc faire une grande Dife- 
xence entre la; pierre que Chriſt eſt a- 
' pelle,, & la pierre queſt apelle faint 

Pierre. Petra que dicitur Chriſtus , & 
petra que dicitur Petrus. Chriſt eſt la 
vraye, unique, & ſeule pierre Eſſen- 
tielle de PEgliſe, & qui a cette qua- 
lite incommunicable , mais Pierre & 
les autres Aporres ne font que les 
ſeconds fondemens, ſecundaria funda- 
menta, & miniſterialia. Et par conſe- 
quent Jeſus eſt le Chef Eſſentiel de 
1Egliſe, & ſaint Pierre n en eſt que le 
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Les Papes ont eux-memes reconnu 
cerre verite dans le Canon Funda- 
menta, Extr. de Elec. Er c'eſt la pure 
Doctrine de ſaint Paul, qui dans fa ſe- 
conde aux Epheſiens dit aux Fideles : 
Eftis Cives ſanctorum, & Domeſtici 
Dei ſuperadificati ſuper fundamentum 
Apoſtoloriam & Prophetarum , ipſo fum= 
mo angulari Lapide Chriſto 5 it. Vous 
eres hs Citgyens du Sandtuaire, & les 
2 de la Maiſon de Diem edi- 
fiee ſur le fondement des Apotres & des 
Propheres, & dont Jeſus-Chriſt eſt la 

premiere prerre la pierre an gulaire. 
Saint Jerome avoir auſſi parfaĩte- 
ment PENEtre cette veritè, & Pars ces 
paroles dires a ſaint Pierre ſe doivent 
entendre de tous les Apotres , en ſorts 
2 l'on ne peut en tirer d autre con- 
equence que celle de la primautè en- 
tre ſes Egaux. L Egliſe, dit. il, ef fon- 
dee ſur ſaint Pierre; mais ne voyon 
uus pas dans un autre endroit qu on dit 
L meme choſe des autres Apitres, que 
bons regoivent les Clefs du Royaume des 
Cieux, & que la force & * ſtabilits 
de IEgliſe ef 1 etablie 4 

F 2 
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tous e galement, cependant Jeſus en lit 
um entre les douze , afin que letabliſg 
fement dun Chef ote toute occaſion de 
Sehiſme. Super Petrum, dit-il , funda- 
tur Eccleſia , licet idipſum in alio loco 
per omnes Apoſtolos fiat, & cuntti 
clades regni Cœlorum accipiant, & ex 
æquo ſuper eos Eccleſia fortitudo ſoli- 
detur ; Tamen propterea inter duode- 
eim unus eligitur, ut capite conſtituto 
fehiſmatis tollatur occaſio. 

Il ne faut donc point, ſelon ſaint 
Jerome, apliquer ce mot, Fu es Pe- 
trus, au feul faint Pierre, pour dire qu'il 
eſt la ſeule pierre fondamentale de 
FEghſe, puilue Jeſus la pronongoir 
en fa perfonne a tous les Aporres, & 
ja tous les Apotres par la Profeſſion 

e Foi qu ils firent unanimement par 
la bouche de leur Chef, furent conjoin- 
tement etablis, avec lui les ſeeonds 
fondemens de FEgliſe poſez fur la pre- 
miere pierre fondamentale, qui eſt Je- 
ſus-Chrit. 
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CHAPITRE XIII. 


Reponſe au fecond Paſſage. 


L en eſt de meme du fecond Paſſa- 
ge, Dabo tibi clades, Je te donne- 
rai les Clefs, & pour y repondre Fon 
peut ſe ſervir ſur ce ſujet dun argu- 
ment de ſaint Auguſtin qui eſt, que 
N dit à ſaint Pierre deux choſes, 
une, Tu es Pierre, & ſur cette pierre 
j edifierai mon Egliſe; autre, Je te 
donnerai les Clefs du Royaume des 
Cienx, Or, dit faint Auguſtin, il faut 
entendre & expliquer Fun & Taurre 
de Ia meme maniere , ou tous deux 
conviennent à Pierre ſeul, ou tous 
deux a tous. les Apotres. Mais il eſt 
conſtant que ce neſt point a Pierre 
ſeul qu'it a donne le pouvoir de lier & 
de delier, puilqu'en termes precis il 
Fa donné a tous les Aporres,, doncil - 


na point dit à Pierre ſeul, tu es Pier. 
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Egliſe. Si hoc tantùm Petro dictum eſt, 
dit ſaint Auguſtin, non hoc facit Ec- 
cleſia, at Eccleſia id facit cum enim 
e ccommunicat Eocleſia in Calo liga- 
tur excommunicatus. Si cela n'a été 
dit qua faint Pierre, FEgliſe ne le fair 
pas, mais FEgliſe le fait, puiſque 
quand Egliſe excommunie , 'Excom- 
munie eft lie dans le Ciel; Donc, con- 
elut-il, puiſque ces paroles, Ce que tis 
lieras: ſera lis, n'eroient-point pour St 
Pierre ſeul, mais pour tous les Aporres; 
ces autres paroles, tu es Pierre, & ſur 
cette pierre fedifierai mon Egliſe, ſont 


pour Pierre ſeul. 


A ce raiſonnement de ſaint Auguſ- 
tin je venx ajouter une remarque im- 


portante fur ce ſecond Paſſage, c'eſt 

ue Dieu ne dir pas a ſaint Pierre je te 
2 les Clefs, mais il dit je te don- 
* ce neſt donc qu une promeſſe 
qu'il fait: or pour voir à qui cette pro- 
welt etoiĩt Fate: i faut 5. ws Alen 
de quĩi Jeſus La effectue; tandis que 
Jeſus vivoit il avoit les Clefs dans (es 


Nropres mains, i} Ta montre lors qu en 


auſſi 2 tous les Apotres & non pas 
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guẽriſſant le Paralitique il lui dit que ſes 
pechez lui eroient remis, I Egliſe alors 
navoit pas beſoin qu elles fuſſent re- 
miſes en d autres mains, c eſt pourquoĩ 
Jeſus ne dit alors à Pierre que ce mot, 
Dabo Claves , mais après {a reſurrec- 
tion, il effectua cette Promeſſe & don- 
na ſes Clefs , mais a qui les donna-t-il 2 
ce ne fut pas a Pierre ſeul, mais à tous 
les Aporres ainſi c toit a tous les Apò- 
tres qu'il les avois promiſes ſous le nom 
de Pierre, Fe vous envoye , leur dit-il a 
tous, comme mon Pere m envoye, ce 
que vous lierex ſera lis, ce que vous de- 
lierez ap delie ; de ſorte que c'eſt a 
I'Egliſe & non pas a Pierre ſeul que les 
Clefs ont été promiſes & donnbes. 
Toti Eccleſie Claves ut per unum exer- 
cerentur. | 

Car comme Dieu apres avoir paitri 
homme du limon de la Terre, inſpira 
Fame dans tout fon corps, quoiqu il 
velit ſoufle que ſur ſa face, de mme 
quand Jeſus-Chriſt parloit a ſaint Pier- 
re qu'il avoit choiſt pour le Chef Mi- 
niſteriel de ſon Egliſe, ce qu'il diſoit à 
Pierre il le diſoit à toute I Egliſe, & les 
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2 qu'il repandoir ſur ce Chef 
oient communes A tous les Apötres 
excepte la Diſtinction de la Primante, 
C'eſt dans cette penſce que ſaint Cy- 
prien dit que les Clefs n ont pas cte 
donnees a un, mais a Punite , Non uni 
fed unitati. Et qu il n'y a qu'un ſeul ſa- 
cerdoce diviſè a pluſieurs. Unicum 
eſſe Sacerdotium in multis diviſum non 
unicum Sacerdotem. De forte que cha- 
que Aporre a eu également droit fur 
les Clefs donnees a VEgliſe & non a 
faint Pierre, Unitati non uni. | 


: 


F 
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- CHAPITRE XIV. 
| Reponſe as eue: Paſſage. 


ant au Troiſieme Paſſage, paſce 
Kg oves meat, pais mes Oiuailles , 
Les Canoniſtes Ultramontains con- 

eluent que par ces mots, Jeſus'acta- 
bli ſaint Pierre le ſeul paſteur Univer- 
fel de ſes Oüailles, & qu il Ta fait le 


ſouverain 
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Diſpenſateur de tout ce qui concerne 
la conduite du Troupeau. Ils ajoũtent 
qu on ne peut pas apliquer ce Paſſage 
aux autres Apotres , puiſqu il eſt par- 
ticulier à S. Pierre, à qui ce pouvoir 
a ere donne pour recompenſe de ce 
qu'il avoit pour Jeſus-Ghriſt plus d a- 
mour que tes autres: Pierre, dit Jeſus , 
m'aimes-ru plus que ceux-cy, pais mes 
Oüailles, Petre amas me plus his, 
paſce oves meas. | 

Il n'eſt pas moins facile de repon- 
dre a ce Paſſage qu'aux deux autres, 
j avouè qu il erablit conſtamment, com- 


me j ai deja dit, la Primaure de St 
Pierre entre tous les Aporres , ſoit que 


cette Primaure air ere la rẽcompenſe de 
{on amour, ſoit par d autres ſecrets de 
la Providence que les hommes ne doi. 
vent pas penetrer; toute FEgliſe de- 
meure d accord que par ces mots St 
Pierre a été etabli le premier entre 
les Paſteurs que Jeſus-Chrift laiſſa a 
ſon Egliſe, que toutes les Oiiailles du 
Sauveur doivent reconnoitre cet Apò- 
tre & ſes Succeſſeurs en cette qualité: 
mais je dis deux choſes, une que cette 
| G 
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principale conduite du Troupeau nen 
a pas exclu ſes Coe vèques * ſont éga. 
lement Paſteurs des Oũailles ſur leſ. 
quels Jeſus-Chriſt les a auſſi établis, 
ces paroles s adreſſant a tous en la per. 
ſonne de Pierre, & autre que cette 
qualite de premier entre les Paſteurs 
ne lui donne point ſur le Troupeau 
cet imaginaire Empire Monarchique 
independant de VEgliſe dont le fla. 
tent les Canoniſtes. | 
Quant au premier — „Ton ne 
peut pas de preuve plus preciſe que 
celle de ſaint Pierre lui-meme dans 
Tune de ſes Epitres, Paſcite, dir-il , 
gregem ſuper quem vos Conſtituit Do- 
minus, paiſſez le Troupeau ſur lequel 
Dieu vous a conſtituez. Done S. Pierre 
xeconnoit lui-mème que les Apötres 
ont ere conſtituez par Jeſus-Chriſt les 
Paſteurs de leurs Troupeaux particu- 
liers, & qu'ils ſont obligez comme lu 
de paitre leurs Oiailles en les condui- 
ſant, comme dit le Pſalmiſte, dans les 
bons parurages ſur le bord des claires 
Fontaines, & non pas dans les'champs 
de Ferreur où il ne croĩt que des her- 
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bes empoiſonnees , 1 près des Eaux pl 
malediction qui font pleines de fange 
& de bourbe ; ainſi le Paſce oves meas 
eſt comme les autres paſſages pour tous 
les _— que la Primautè de S. Pierre 
n'exclut pas dela Charge Paſtorale, 
tous les Peres demeurans d'accord, 
comme je Fai dit, qu il nya qu un 
ſeul Epiſcopat auquel tous les Eveques 
parricipent egalement. Una Eccleſia , 
dit encore S. Cyprien , per totum mun- 
dum in multa membra diviſa , Epiſco- 
atus unus Epiſcoporum multorum Con- 
d. e e Diffuſus. Il ny a 
e Egliſe diviſce partout le mon- 
e en pluſieurs membres, & qu'un ſeul 
Epi ſcopat rẽpandu dans la multitude 
unanime de pluſieurs Evèques. 

Et quant au ſecond point, ſcavoir 
que cette Charge de premier entre les 
Paſteurs ne donne pas ſur le Troupeau 
un Empire Monarchicus abſolu, & in- 
dependant de Pautorite de ce meme 
Troupeau; quand il n'y auroit que cette 
participation a PEpiicopat qu ont tous 
les autres Eveques , ce — une preu- 
ve ſuffiſante de cette verite, mais il y 
G 2 
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en a beaucoup d autres, qui ſe tronve. 
ront repandues dans la ſuite de ce trai- 
"re. Bellarmin qui ne veut pas en de- 
meurer d accord $'ecrie en cet endroit, 
& feint de ne pouvoir comprendre de 
quelle maniere le Troupeau peut etre 
— la conduite d'un Paſteur, & que 
le Paſteur en ſoit pas maitre abſolu, 
mais qu'il ſoit au contraire oblige d'en 
prendre lui - meme les regles qui limi. 
tent ſon pouvoir & ſa conduite 
je repons à Bellarmin que les Fidel. 
les ne ſont pas les Oüailles de S. Pier. 
re, mais les Oüailles de Jeſus-Chriſt. - 
Pais mes Brebis, non pas tes Brebis, 
ui dit le Sauveur, paſce oves meas, ; 
non pas oves tuas. Ceſt Jeſus-Chriſt qui 
eſt le veritable Paſteur, le Maitre abio- | 
lu du troupeau qui eſt a lui. Ego Paſ- IM ; 
c 
9 


tor bonus animam ponens pro ov ibus 
meis. Je ſuis le bon Paſteur qui mets mon 
ame pour le ſalut de mes ouailles ; mais 


ſaint Pierre & les autres Aporres ne f. 
ſont que des Paſteurs miniſteriels qui ¶ te 
font eux - memes une partie du trou- ,j 

eau, & c'eſt ce que dir S. Auguſtin ſur 5 
| A Plalme 86. Si gregem ſubditumcogites Ml le 


Chriftus Paſtor paſtorum, ſi fabricam 


au qui lui eſt ſoùmis, Chriſt eſt le 
Paſteur des Paſteurs , ſi vous regardez 


le fondement des fondemens. 

Si donc Jeſus eft te Paſteur des Paſ- 
teurs, les Paſteurs ſont eux-memes les 
oiiailles du Bercail , les Oiiailles de 
Chriſt ſont des Brebis quant a I humi- 
lire, quant à la douceur, quant a Vin- 
nocence, mais non pas quant a la be- 
riſe & a la ſtupidire. Et Jeſus-Chriſt 


teur Miniſteriel, il a donne a ſon trou- 
peau Fautoritè de choiſir ſes Succeſ- 
ſeurs, & den examiner les capacirez, 
de forte que ce Paſteur Miniſteriel re- 
cevant tout ſon pouvoir du Troupeau 


ſeulement le droit de preſcrire à fon Paſ- 


oter ce pouvoir, ft au lien de conduire 
les Oüailles dans les bonnes parures , il 
G 2 
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cogites Chriſtus fundamentum funda- 


mentorum. Si vous conſiderez le Trou- 


Egliſe comme ſon Edifice, Chriſt eſt 


ayant une fois nomme le premier Pal 


i Felit comme en ayant de Dieu lau. 
toritè, ce meme Troupeau a "= non 


teur par des Canons inviolables les re- 
gles de fa conduite p mais meme de lai 
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les conduit à la boucherie, ou dans les 
herbages venimeux. Ainſi Bellarmin ne 
doit pas s'eronner que la charge de Pre- 
mier Paſteur Miniſteriel n emporte pas 
un Empire abſolu & independant ſur 
le Troupeau. ä 


** — 


i. — — 


—ͤ— — 


CHAPITRE XV. 
Txor51EME POINT. 
Que les Eveques ont leur puiſſance 
immediatement de Jeſus- 

5 © TY 


C E que j ai dit ſur la ſeconde Queſ- 


tion que je viens d expliquer pou- 


voit ſuffire pour la Deciſion de la 
Troiſième, qui eſt de ſcavoir (i les Eve- 


ques ont immediatement leur puiſſan- 


ce de Jeſus-Chriſt, ou ſi elle emane du 
Siege Romain. Le temoignage que j ai 


raporte de ſaint Pierre eſt ſi formel, que 
les flateurs du Pape ne peuvent y trou- 
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ver de reponſe qui ait la moindre ſo- 
lidite, Paiſſez le Troupean ſur lequel 
Dieu vous 4 conſtituez, , dit ce Prince 
des Aporres aux Eveques ſes freres, ſi 
c'eſt Dieu qui les a conſtiruez ſur leurs 
Troupeaux , c'eſt donc de Dieu quiils 
tiennent leur autorite, & puiſque com- 
me dit ſaint Cyprien, il n'y a qu un 


ſeul Epiſcopat diffus dans toute I E- 


life, & dont chaque Eveque poſſede 
Ea en ſa part, de meme qui il 
n'y a qu une meme lumiere du ſoleil 
epandue par tout le monde, que chaque 
homme poſſede toute entiere, de quel 
front les Canoniſtes oſent- ils renfer- 
mer toute cette puiſſance Epiſcopale 
dans la ſeule perſonne du Pape, duquel 
ils veulent que les autres decoulent 
comme les ruiſſeaux coulent de leurs 

ſources. | 
Jai montrè que les deux Clefs, dont 
Tune donne la puiſſance de lier & au- 
tre celle de delier , Tune de fermer & 
Tautre d ouvrir la porte du Ciel, ne fu- 
rent que promiſes a FEgliſe en la per- 
ſonne de ſaint Pierre, lorſque Jeſas luĩ 
dit, Dabo tibi Claves Regni Calorum, 
„ 
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je re donnerai les Clefs du Royaume 
des Cieux, mais que quand il s aquitta 
de cette promeſſe & les donna apres 
fa rẽſurrection, ce fut également a 
tous ſes Aporres, avec pouvoir de re- 
mettre ou retirer les pechez, & pro- 
mit de ratifier dans le Ciel ce qu ils 
delieroĩent miniſteriellement ſur la Ter- 
re en qualitè de ſes Vicaires. Ratum 
habiturum in Calo quod ſolverint 
miniſterialiter in terra ut ſui Vica- 
rii rity 
Tous les Apotres furent donc éga- 
lement conſtituez de Dieu les Vicaires 
de Jeſus-Chriſt , & cette qualité leur 
toit commune avec ſaint Pierre, quoi- 


que faint Pierre par la prerogative de ſa 


3 


Primautẽ foir aujourdhui vulgairement 
; nomme ainſi que ſes Succeſſeurs le Vi- 
caire de Jeſus-Chriſt, Er c'eſt auſſi pour 
cette raiſon que dans FEpitre qu'on at- 
tribuẽ᷑ a ſaint Jacques, les Eveques ſont 
vent apellez les Clefs de VEgli- 

e, parce que Jeſus-Chriſt eſt la Porte 
du Ciel , & que ces premiers Miniſtres 
ſont les Clefs avec leſquelles on arri- 
ve a cette Porte. 
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Le Don du ſaint Eſprit qui fut fait 

egalement a tous les Aporres pour Fe- 

xecution de leur miniſtere , montre 

clairement que c'eſt de Dieu ſeul qu'ils 

tiennent cette puiſſance Epiſcopale & 
non pas du ſaint Siege, puiſque Dieu 


ne donna pas a ſaint Pierre feul fon Eſ- 


prit ſaint pour le communiquer a ſes 
Freres , mais que lni-meme il le repan» 
dit egalemenrt ſur tous ſes Apotres en 
leur diſant, Recevez le S. Eſprit, Ac- 
cipite Spiritum ſanctum. | 
Mais en quoi, je vous ao , conſiſ- 
te preciſement & eſſentiellement VE. 


- 


p copat 2 c'eſt ſans doute dans la Miſ- 
| fi 


on Apoſtolique pour aller par toute 
la Terre annoncer FEvangile. Jeſus eſt 
le grand & ſeul Eveque univerſel, par- 
ce qu'il a cre ſeul envoye de Dieu ſon 
Pere pour executer le grand œuvre de 
la Redemption , il nentre point en 
partage de cette Miſſion avec qui que 
ce ſoir , il eſt le vrai Melchiſedech 
dont le Sacerdoce eſt Eternel, Tz es 
Sacerdos in eternum ſecundum ordi- 
nem Melchiſedech. Mais quant a la 
ſeconde Miſſion Apoſtolique pour pre- 
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cher la foi du Sauveur , & Vaccompliſ. 
ſement de ce miſtere de la Redemp- 
tion, les Aporres Font tous egalement 
rectie de lui. Je vous envoye , comme 
mon Pere ma envoye, allez. , prechex. ; 
Ecce ego mitto vos ſicut miſit me Pa- 
ter euntes predicate. C eſt- la Finſtirurion 
eſſenrielle de I Epiſcopat, qui leur im. 
poſe une neceſſitè de precher & d an- 
noncer PFEvangile au Troupeau qui 
leur eſt conhe, Jeſus-Chriſt na pas dit 


A Pierre: Je renvoye pour ètre le ca- 


nal de la Miſſion de tes Freres, mais il 
leur a directement & immediatement 
donnè à tous également le nom & le 


catractere de ſes Envoyez, comme il Ta- 


voir regu lui meme de ſon Pere ter- 
nel, pour porter la Foi à toutes les 
Nations du monde par la predication 


de FEvangile. 


Si ourre cela on regarde FEgliſe 
eomme un Edifice dont ſeſus-Chriſt eſt 


le grand Architecte, comme il eſt ap- 
pelle par faint Paul, Sapiens Architec- 


tut, & comme Salomon dir que la Sa- 
geſſe inerece , qui reſt autre choſe 
que le verbe Eternel, s eſt bati une 


my (KM. . . . K . . wall 
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maiſon. Tous les Fideles ſont la mai- 
ſon de Dieu, Dei edificatio eſtis, dit 
faint Paul, vous etes FEdification de 
Dieu. Jeſus-Chriſt eſt le premier fon- 
dement, C'eſt la premiere & grande 
pierre qui porte, & ur laquelle eſt 
appuye tout Edifice, fundamentum 
aliud nemo poteſt ponere, qui que ce 
ſoir ne peut poſet un autre fondement. 
Sur cette grande & ſolide pierre ink- 
branlable ſont polees les douze pierres 
du ſecond fondement de cet Edifice 
Divin , ſuivant le remoignage de ſaint 
Jean dans ſon Apoclypſe que j ai de- 
ja rapportè; de forte que Dieu ayant 

ement pole ces douze fondemens 
ous les murs de la ſainte eng 
leurs Succeſſeurs tiennent egalemenr, 
directement, &. immediatement de 
E ce Miniſtere eminent de 
Epiſcopar, & non pas de ſaint Pierre 
ni du Siege de Rome. -— *, - 

Auſſi Dieu a-ril également pro- 
mis à ſes douze Aporres qu ils ſerolent 
au dernier jour aſſis chacun ſur un 
Tribunal, pour juger avec lui les dou- 
ze Tributs de Jacob, fans qu il ait 
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promis aucune prerogative a S. Pierre 
75 juger à Fexcluſion des autres. Je- 
us-Chriſt le Souverain Eveque uni- 
verſel & le Souverain Juge des hom- 


mes viendra dans ſon Trone de gloire 


tafſis ſur les nuces , & les douze Apo. 
tres chacun dans un Tribunal paroi- 
tront également à ſes corez pour 
aſſiſter avec lui à ce Terrible hee 
ment, ſans que Fun ait un Tribunal 

lus. eleve que PFautre, parce qu ils 
e douze égaux a IVegard de 


fa. E à la puiſſance Epiſco- 
pal s es , | ; 


Cette Doctrine ne ſe prouve 
ſeulement par ces raiſons, mais TEghle 
univerſelle Va: ainſi de tout tems re- 
connu, puiſque le Concile d Epheſe 
dans I Epitre Synodale tcrite à Neſto- 
rius , dit que Pierre & , Jean ctoient 
Egaux en hionies , parce qu ils erojent 
tous deux Apotres & ſaints Diſciples 
du Sauveur. Petrat & Joannes equa- 


lis funt ad altemurum dlignitatis 


propterea quod Apoſtoli & Sancti N 
cipuli monſtrantur. Pierre & fran, dit 
ce Concile, ſont entr euæ dune uit. 


\ 
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Igale, puiſqud ils ſont tous deur Aporres 


& ſaints Diſciples de ſeſas- Chriſt. 
Et en effet, Epiſcopat en fon EL. 
ſence melt ſuſceptible ni du plus ni 
du moins, & ce nelt pas FD, wth 
en dignite & en conſecration qu'ils 
{ont egaux , mais en adminiſtration & 
en Juriſdiction ; car on ne voir pas 
dans FEcriture que ſaint Pierre ait rien 
ordonne ſeul, mais ſoit qu'il air ere 
neceffaire de proceder a la ſubſtitution 
dun Evèque a la place du traitre Ju- 
das, ou creer des Diacres, ou deter- 
miner le fait de la Circonciſion, ou 
Iadmiflion des Gentils a VEvangile , 
tout $'eft fair dans le Concile & dans 
nr Oecumeniques de FE- 
liſe. | [3-4 110 738 A296 59 
: Auſſi quand il parle aux Eveques 
ſes. freres, il les apelle Seniores, & le 
nomme lai-meme Conſenior, dow il y 
a apparence qu'eſt venue cette * 
litè de Seigneur que les Fideles don- 
nent par reverence aux Eveques, quaſi 
Seniores. "Ex Ceſt par cette raiſon que 
le Pape ne peut pas les appeller d un 
autre nom que de celui te freres & de 


Co sques, fratres & Coepi ſcopi, ainſi i 
cette egaktè d Epiſcopat & de Sacer- 
doce étant entre le Pape & les Eve. 
ques, c'eſt de la grace immediate de 
Jeſus-Chriſt, & non pas de la grace du 
Siege de Rome qu'ils tiennent la 

à laquelle ils ſont apellez a I Epiſco- 


8 
—_ 


CHAPITRE XVI. 
Des Bulles que les Evtques pren 
TH nent 4 Rome. 


FT 'Uſage de confirmer par Bulles |: 
; nomination ou Fele@ion-des Eve 

. ques qu un droit Humain & pokirif 1 
. Introduir par Tolerance, ou donne pat 
, Concordar „& qui ne doit paſſer pro 
prement que pour une reconnoiſſan 
ce pieuſe de l union dans laquelle tous 
T Egliſe doit erre avec ſon Chef M. 
niſteriel; cet Uſage, dis- je, qui me 
fond ni ſur FEcfoute ni ſur la Doc 
trine des Peres, ni ſur celle des ancie 


T 0 
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& legitimes Conciles, peur-il alterer 
cette Miſhon immediate que tous les 
Ev-ques tiennent de ſeſus- Chriſt ſeul, 
& de election du peuple, ſoit que 
ce peuple s explique par ſa propre bou- 
che, ou par celle de ſon Roy qui a 
tous les droits du peuple reiinis en fa 
perſonne, & dont par conſequent la 
Nomination a toute la force de I'elec- 
tion la plus Canonique , & la plus uni- 
verſelle. 1 
Car ſi les ſuffrages de tout le peuple 
ont pu , pour les inconveniens qui en 
arrivoient, ètre legitimement reduirs 
aux ſufſrages du ul Clerge , & en- 
ſuite des ſuffrages de tout le Clerge a 
ceux d'un ſeul Chapitre qui na point 
naturellement en foi le Caractere re- 
N rig] de tout le 8 „pourquoi 
es ſuffrages de ce Corps particulier 


— 


qui n'a point ce Droit univerſel ne 
pourront- ils pas etre legitimement re- 
duits à la ſeule Nomination du Roy, 
aide de ſon Conſeil de Conſcience, 
pour Eviter les Schiſmes, les Cables , 
& les Simonies preſqu'ineyitables dans 
les Elections. Le Roy ne repreſencs- 
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'Cil pas ſeul tout ſon Peuple , & nen 
a- til pas tous les droits reiinis en (a 
. perſonne? | 
Les Rois de France ravoient done 
pas beſoin du Concordat fait avec Leon 
X. pour ctablir par l'aboliſſement de 
la Pragmatique Sanction, le Droit de 
leur Nomination. Ils n'avoient beſoin 
= du conſentement du peuple , pour 
onner a cette Nomination la plenitu. 
de de la force de FEleQion Canonique: 
les Rois de la premiere & ſeconde Ra. 
ce mont- ils pas ſouvent nommè de 
plein droit aux Evechez, & men avons 
nous pas quantire d'exemples dans nos 
Hiſtorres ; & comme election qui ſe 
faiſoit dans les ſiècles anciens n avoit 
pas beſoin d' etre confirmee ni autoriſce 
par Bulles, un Eveque n'aiant be ſoin 
que d<tre Elu ou Nomme pour Etre 
conſacre, & la conſecrarion lui don. 
nant eette miſſion Apoſtolique qu'il re 
<oir directement de Jeſus-Chriſt , pat 
Te miniſtre de celui qui le conſacre. 
- © Tous ces grands & ſaints Eyeques 
Ortodoxes qui ont aſſiſtè aux premiers 


Conciles geumeniques , qui ſont re- Ile 
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eres par Saint Gregoire comme les 
2 Evangiles , tous ces Eveques , dis - je, 

r*(roient - ils pas veritablemenr Eve. 
ques, & ceux qui ſous les premieres 
Races de nos Rois ont aflrite a ces 


n 
e fameux Concites Nationaux, regis & 
le pprouvez par les Conciles ccume- 
n niques; tous ces Prélats, dis-je, n'a- 
ir  voient-ils pas le parfait Caractere d'E- 
u. <ques > Cependant nous montrera- 
e: ron qu'un ſeul ni des uns ni des au- 
a tres ait eu des Bulles de Rome, na F- 
de v0yons-nous pas au contraĩre qu auſſi- 
ns töt qu' ils eroienr elus par le peuple de 
os agrement du Prinee, ou directement 
ſel choiſis par le Prince mème, du conſen- 
zi tement du Peuple, ils crotent en meme 
de iemps confacrez. Mille paſſages dans 
zin les Hiſtoires nous prouvent ces veri- 
retez , ainſi nulle neceſſitè aux Eveques 
nde prendre des Bulles de Rome, ſinon 
re. pour ſatisfaire aux établiſſemens Hu- 
mains de certaines Loix , dont lexecu- 


ion depend de la volontè de eeux qut 
les ont faites, & qui peuvent ou les 

luſpendre ou les revoquer _ ils 
rt. Ne jugent à propos, ou * des 
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parties ne ſatisfait pas aux obligation 
qu elle a contracteeees. 
le dis ceci au ſnjet du Concordat 
fair en Vannee 15 16. entre Leon X. & 
le Roy Francois Premier, & qui eſt un 
Contrat Synallagmatique purement 
Humain, auquel le Pape ne ſatisfai- 
ſant pas de 5 part, par le refus des 
Bulles qu'il doit aux Eveques nom- 
mez par le Roy, la France eſt de ſa 
part dechargee de Fentretenir au ſur. 
plus. Mais ces Bulles, dont la neceſſite 
n'a pour fondement que ce Contrat, 
ne diminuent rien de I Eſſence & de 
la Dignite de ! Epiſcopat dans les Eve- 
ques , & ne rendent pas leur pouvoir 
Emane du Saint Siege, puiſque me- 
me Ton peut conſiderer ces Bulles 
comme une {imple expreſſion extèrieu- 
re de union qu ils doivent tous entre- 
tenir avec le Chef de VEgliſe. 

Er ſi l'on examine la ſource de cette 
autoritè que les Papes ſe ſont donnees 
ckobliger les Evequesa prendre leurs 
inveſtitures du Saint Siege, on-verra 
que d'abord on engagea les Evèques à 
faire avant leur Conſecration une pro- 
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feſſion de Foi entre les mains du Pape 
comme Chef de FEgliſe, dont Tacke 
ſe mertoit In Tabularium Pontificium, 
dans le Treſor des Chartres du Pontife, 
& {ur laquelle profeſſion de Foi le Pape 
donnoit un Acte d' atteſtation, comme 
cer Eveque elu étoit dans la crean- 
ce ortodoxe. | 
Nous voyons que des le tems de 
Juſtinien cer uſage eroit crabli , puiſ- 
qu un Felix Eyeque de Ravenne fut 
puni pour n'avoir pas voulu faire cette 
{oumiſſion : Moris jam tum erat, dit 
Aripert , ut Epiſcopi antequam Conſe- 
crarentur rationem fidei atque obſequii 


ſui ederent, Eumque in Pontificium 


Tabularium referrent quod Cantio- 
nes in ſcrinio facere illi dicebant. 
La Coutume , dit-il , etoit des-lors eta- 
blie que les Eveques , avant que detre 
conſacrez, , donnoient une profeſſion de 
leur foy & un acte de ſoumiſſion, qui 
etoit mis dans les Tablettes Pontifica-- 
les ; ce qu ils appelloient donner cau- 
tion dans la Caſſette; & il y a de 
Tapparence que cette Ceremonie fut 
tcablie dans VArianiſme , 3 

2 
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dxeſſa les formulaires que les Prelats 
devoiĩent ſigner; de ſorte que ſur cette 

ofeſſion de foi les atteſtations tant 
donnees par les Papes aux Eveques elus, 
on procedoita leur conſecration ; mais 
enfin comme Fon ne penſe qu'a toũ- 
jours crendre- infenſiblement ſa puiſ. 
fance , les Papes ont peu-a-peu Has 

cette ſumple atteſtation de foi. en 
inveſtitures, & ont oblige les Eve- 
qnes de prendre des Bulles du Saint 
Siege , comme s ils renoient du Pa 
leur Epiſcopat, & cette miſſion Apoſ- 
tolique qu ils ne tiennent que de Jeſus. 
Chriſt. 


CHAPITRE XVII 


Que les anriens Papes ont refuſe 
le Titre d Eveques univerſels. 


C E que je dis neſt point pour dimi- 
nuer lesprofonds reſpects qui ſont 
dis au ſge deRome,cowe IEgliſe unis 
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en ce Chef eſt perſuadie que rien n eſt 
ſi utile pour entretenit cette parfaite 
union que la reconnoiſſance ſincere de 
{a Primaute , do vient que les Here- 
tiques ſe ſont tofijours fait un Capital 
de Vatraquer , dans Veſperance qu õtant 
le Chef, la Diviſion ſe mettroit dans 
les Membres & qu il leur inal aiſe 
d'en profiter ; je {cai dès le tems 
de Tertulien pot OE ſecond fie- . 
cle, FEveque de Rome étoit par lui 
nommé, Pontifex Maximus, Epiſco-. 
pus Epiſcoporum , Tres-grand Pontife, 
& Eveque des Eveques ; auſh les Fran- 
cois ont-ils pour ce Siege toute la ye- 
neration qut lui eſt legitimement due, 
mais ils ae qu elles ſont les bor- 
nes de cette Primaurte , ils ſcavent que 
le troĩſième Concile de Carrage defend 
* il ne ſoit nommé, Princeps Sacer- 
otum wel. ſummus Sacerdos , Price 
des Prerres- ou Souverain Pretre. Que 
S. Gregoire parlant de ces Titres vains 
dont on le vouloit flater, dit ces mots: 
ullus unquam hoc ſingularit atis d. 
abulum aſſumpſit , ne dum priuatum 
Wrethr uni, debito lonore Sacendo- 
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tes privarentur univerſs 5 nul na 1. 
mais pris ce titre ſingulier, de crainte 
donntiant a Fun quelque choſe de 

particulier, le reſte des Pretres ne fut 
prive de Phonneur qui leur eſt du. 

Le Pape Leon lui-meme refuſa le 
titre 4'Eveque univerſel dans Ta. 
prehenſion de diminuer le nom de les 
freres , ne videretur fratrum ſuorum 
nomen imminuere, parce que, ajoure-t'il, 
FEgliſe Romaine n'eſt pas I Egliſe uni. 
verlelle. Romana Eccleſia non eſt uni- 
derſalis, ſed univerſalis Eccleſie pra- 
cipua. 32 
Et nos Rois n'ont-ils pas toujours 
ere dans ce ſentiment, puiſque Char- 
lemagne le 3 pieux & le os liberal 
envers le faint Siege defend dans ſon 
Capitulaire. Ne appelletur Princeps 
Sacendotum, aut ſummus Sacerdos , 
aut aliquid ejuſmodi ſed tantum pri- 
me ſedis Epiſcopus. Qu on ne Fapelle 
point, dir-il , ai Prince des Pretres , ni 
Souverain Pretre , ni autre choſe de cet- 
te nature, mais ſeulement P Eveque di 
premier Siege. 


II eſt vrai que Tambition des Papes| 
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ſofirenue de la ſouvrainere — 
relle qui a ere attachee à leur Epiſco- 

„ayant enfin mont a Fexces par 
flaterie des Canoniſtes Italiens. 11s - 
ont pris cette qualité d Eveques uni- 
verſels, refuſèe par leurs predeceſſenrs, 
- W qualite qu on peut neanmoins tolèrer 
Trat ce mot on entend ſimplement 
que ce Siege a une -preeminence de 
primautè ſur toutes les Egliſes particu- 
lieres, mais on doit E em- 
scher, ſi par ce mot ils prerendent 
Ease de FEpiſcopat univerſel, 
uiſque tous les Eveques y ont part 
egalement , & ne le tiennent pas moins 
immediatement de Dieu que VEveque 
de Rome; Hoc erant utique Cateri 
Apoſtoli quod fuit & Petrus, dit Saint 
Cyprien, pari Conſortio prediti & ho- 
noris & Dignitatis. Les autres Apo- 
tres, dit- il, etoient ce que fut S. Pierre, 
& ctoient avec lui aſſociex à un pareil 
bonneur & 4 une pareille dignite : ainſi 
nous de vons rejetter cette opinion des 
Canoniſtes qui veulent que la Miſſion 
des Eveques ſoit emance du Pape, & 
*ciblitlene - comme le C pas? 


) 


n 
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jequel it fair couler ſur eux cette gra. 
ee divine, qui les conſtituë les Vicaires 
immediats du Sauveur chacun dans 


Ferendue de leur Dioceſe. 
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CHAPITRE XVII. 
QUaA TRIEME Porn: 


Que Pinfaillibilits apartient 
2 PFEgliſe & non au 
. 


Our donner quelque fondement à 
cette Manarehie Spirituelle abſo- 
lue du Pape, & ſoũtenir fon autorite 
independante , les Canoniſtes Italiens 
luĩ attribuent l'infaillibilitè que les Or- 
todoxes ſoũtiennent par des raiſons in- 
vincibles napaxtenir qu FEgliſe, 
c'eſt la quatrieme- erreur des Ultra- 
montains qu'il faut examine. 
Pour parler juſte, il faut bien dil- 
tinguer la perſonne ſinguliere du Pape 


dayeg 
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davec le Saint Siege: car nous ne Fl 


tons pas gee tandis que VEgliſe n'eſt 
pas allemblee en Concile Oecumeni.. 
que, comme elle ne peut pas Ferre 
todjours, le Pape ou plutsr le Saint 
Siege, prononcant alors, comme fon 
dit, ex Cathedra, & repreſentant en ce 
cas I Egliſe, ſes determinations ne 
ſoĩent infaillibles ſur le fait de la Foi, 
ſans que neanmoins de pareilles deci. 
ſions puiſſent paſſer pour Canons, 
parce qu'il napartient 2 ſeul 

Concile Oecumenique den faire: mais 
en ce cas Ceſt VEgliſe qui parle, & 
non pas le Pape, & qui ne donne 
qu une dèciſion proviſoire juſqu'a ce 
quelle tegoive a pleine & entiere au- 
toritè dans un Concile general. Ca- 
nonum enim executio & interpretatio , 
non durante Concilio, a Pontifice ut 
Capite Ecclefie & Legum Cuſtode , & 
Romana Eceleſie Concilio petitur. 
Lexecution & Pinterpretation des Ca- 
nous apartient au Pape comme Che 
de PF Egliſe &. Conſtrvatewr de ſes 
Loix , & an Concile de PEgliſe R. 
maine , tandis qu'il iy a point de Con- 


. 
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cile General, Mais quand le Pape parle 
ſeul, & qu il agit comme nous diſons, 
motu proprio, par ſon propre mouve. 

ment, ou d' autre maniere, en fa ſeule 
2 de Pape & comme Evèque de 
ome, egal en Sacerdoce A tous (ex 

Coeveques ; il eſt homme comme eux, 

ex hominibus aſſumptus, circumdatut 

 Infirmitate , poteſtque & fallere & 
alli: il eſt homme infirme qui peut 
tromper & <ctre trompe. Bt: 
Quand Jeſus-Chriſt cur par ſes pre- 
dications donne a ſes Diſciples routes 
les inſtructions ſuffi ſantes pour crablir 
la Foi , quand il en eur ſcelle les yeri- 
tez par le ſceau de ſon ſang , verihe 
routes ſes promeſles par {a Reſurrec- 
tion, & donnea ſes Aporres leur Miſſion 
ur porter I. Evangile par toutes les 
parties du monde; cela ne ſuthſoir pas 
pour la perpetuire & Titamuabilire de 
fa Creance Ortodoxe juſqu'à la con- 
ſommation des ſiècles, 65 n'eũt laiſſe 
après lui ſon Eſprit de vèrit & d'in- 
faillibilitè „ pour decider toutes les 
Fauſſes interpretations que la malice de 


ca 


Satan devoit inſpirer aux Efprirs or- 
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gueillenx & remuans. Il ayoir predir à 
Fs Apotres qu'il $'cleveroit de faux 
Docteurs qui abuſeroient de ce glaive 
de la parole qui tranche des deux cds 
tez, & que Saint jean dans PApoca- 
lypſe fait ſortir de la bouche du Vieil. 
lard, Il avoit previ que ces faux 
Propheres donnant un ſens corrompu 
aux termes de FEeriture , qui pou- 
voĩent paroltre _— ou ſuſce- 
ptibles de deux ſens, {eduiroient les 
Fideles & ſemeroient 'yvraye parmi le 
bon ble. Dans la previſion de ces ſcan- 
dales qui devoient neceffairement ar- 
river, & de la foibleſſe de! Eſprit hu- 
main, il n' auroĩt pas farisfair, 4 je loſe 
ainſi dire, ni à ſa profonde ſageſſe ni 
a ſon amour immenſe, fi pour Barenir 
le vaiſſeau dans ces rempetes, & le ga- 
rantir du naufrage, il navoit pas ſub- 
ſtirue a fa preſence viſible dont il 
privoit ſon Egliſe la preſence inviſible 
du Saint Eſprit, de cer Eſprit qu'il 
nomme lui-meme FEſprit de verite , & 
ui ſelon ſes promeſſes doir erre invi- 

blement preſent a cette Egliſe juſqu à 
la fin des ſiecles. . 

+ 
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Nous croyons donc, pour article de 
Foi inviolable , que Jeſus-Chriſt a 
laiſſe reellement apres foi cer Eſprit 
d'erernelle veritè, qui eſt ! Eſprit din. 
faillibilitè qui préſide à toutes les de. 
ciſions des liſh cules qui naiſſent ſur 
Finterpretation des articles de Foi, cer 
Eſprit qui dans Lancienne Loi a parle 
par les Prophètes, cet Eſprit que notre 
Symbole joint immcdiatement avec la 
Sainte Egliſe Catholique. Credo in Spi- 
ritum ſanctum, ſanttam Eccleſſam Ca- 
tholicam. Je croi au Saint-Eſprit, ala 
Sainte Egliſe Catholique: pour mon- 
trer que rien nen peut diviſer Tine. 
parable union. 
Voyons donc a qui Jeſus-Chriſt a 
laiſſe cet Eſprit de veritè & d'infailli. 
bilire ; fi c'eſt au Pape, ou ſi ceſt a 
dl o 1 nth | 

Si le Pape comme ſucceſſeur de St 
Pierre avoit Vinfaillibilice par preroga- 
tive ſur les autres Eveques ſes freres, 
il faudroir que Jeſus-Chriſt eur donne 
a Saint Pierre cet Eſprit a Vexcluſion 
des autres Aporres. Or il eſt certain 
Mil na ni promis ni donné cer El 
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prit de-verite à Saint Pierre en parti. 
culier, mais a tous les Apötres en 855 
ar 


neéral, C eſt-à- dire a toute] Egliſe. 


quand il a promis ce Divin Paraclet, 
voici les paroles dont il S eſt ſervi: 
Rogabo Patrem, & alium Paracletum 
dabit vobis Spiritum veritatis, ut ma- 
neat vobiſcum in æternum. Je prierai 
mon Pere, & il vous donnera un autre 
Paraclet , PEſprit de vwerite ,. qui de- 
me urera avec vous juſqu la conſom- 
mat ion des ſiecles. Il dit, vous donnera , 
à vous tous qui compofez le Corps de 
mon Egliſe ; & non pas a toi, Pierre 
en particulier, vobis, non tibi & ce 
Paracler ſera ] Eſprit de veritt, Para- 
cletum Spiritum veritatis , qui demeu- 
rera eternellement avec vdus, vobi 
cum: non = avec toi, Pierre; mais 
avec tous les Aportres qui eompoſent 
enſemble toute IEgliſe. ; 
Voila. donc la promeſſe de l Eſprit 
de vëritè & d'infaillibilitè qui eſt faite, 
non pas a Pierre ſeul „ mais a tous les 
Apotres :- & quand Jeſus-Chriſt a ef- 
fetus cette promeſſe-, & donne ſore - 


Eſprit ſaint, il n'a pas dit a ſon premier 
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Apotre: Pierre, regoy le Saint-Eſprit, 
cer Eſprit de verite que j ai promis; 

mais c'eſt à tous fes Apdtres enſemble 


qu il a parle; c'eſt ſur toute ſon Egliſe 
qu il a repandu ce don precieux : Acci- 
pite Spiritum ſanctum, Recevez le 
Saint-Eſprit. 
Mais il faut bien prendre garde que 
uand Jeſus-Chriſt-a donne cer Eſprit 
verite a ſes Aporres , ce na pas et 
ur erre les depoſitaires de cette ve= 
rite infaillible chacun en particulier: 
car dela il &enfuivroit que tous les 
Eveques 2 tous ſont ſucceſſeurs des 
—_— , feroienr infaillibles : mais ca 
a 'Egliſe repreſentee pat tous ſes 
| Aporres , univerſitart , non univerſis : il 
ne Fa pas donne a Tous, mais an Tour 
compoſe de Tous. e 
En effet, pour montrer que Jeſus. 
Chriſt ne donnoit pas cet Eſprit de ve- iſ 
zire pour ètre poſſedè ſingulierement 
de chacun en particulier quant au Don 
de Finfaillibilits „mais qu'il Va attri- 
but à FEglife conipolee de pluſieurs, 
nous avons un pales merveilleux & 
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tres. myſterieux ; c'eſt quand il dit ces 
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mots: Lorſque vous ſerez, deux ou trois 
enſemble aſjemblez, en mon nom, je ſe- 
rai au milieu de vous. Ces paroles 
ſont rrces-remarquables , & renferment 
un admirable: myſtere. Te 

Il n'y a point de Chretien qui ne 
comprenne que quand Jeſus dit, je 


ſerat au milieu de vous, ce ne ſoit a 


dire: Le Saint-Eſprit , cet Eſprit de ye- 
rite que je vous ai promis & donne , 
ſera au milieu de vous. Mais pour- 
quoy s eſt- il ſervi du nombre de Deux 
ou Trois 2 Eſt- ce a dire que deux ou 
trois. perſonnes enſemble dècideront 
avec I Eſprit d Infaillibilitè un point de 
Foi, & que leur Deciſion ſera toũjours 
infaillible 2 Nullement. Mais Jeſus- 
Chriſt a employ ces deux nombres 
pour comprendre la pluralice indefinie, 
& pour donner une excluſion forme 
le au Singulier. 1 
Car comme il n'y a point de langue 
qui decline par plus de nombres que 
par le Singulier, le Duel & le Plurier, 
comme font la Langue Hebraique & 
la Grecque, Jeſus-Chriſt s eſt ſervi de 
cette double expreſſion de Deux & do 
Fa 


. 
Trois, pour dire que le Singulier eſt 
abſolumenr exclus de Finfaillibilire , 
par la regle que Fexpreſſion de Fun eſt 
Feretafion de Fautre , expreſſio unius 
eſt excluſio alterius. Suivant donc la 
Deéciſion inviolable de ces paroles ſa- 
-erees , le Saint Eſprit quant a l'infail- 
lüibilitè ne ſe trouve jamais avec le 
-Singulier ,, mais il ſe trouve quand plu- 
ſieurs font aſſemblez au nom du Sei- 
gneur; & cette afſemblee en ſon nom 
qu eſt-· ce autre choſe que l Egliſe: 
LIout Singulier étant done par ces 
paroles exclus formellement de poſſe- 
der lEſprit d'infaillibilite , qui neſt 
donne qu'a FEglite repreſentee par le 
nombre plurier, c eſt une conſequen- 
ce ſans replique que Saint Pierre na 
yu eũ en ſon particulier, ni par con- 
equenr les Papes ſes Succeſſeurs, cet 
Eſprit d'infaillibilite ; mais que IE. 
gliſe dont Saint Pierre &toit le Mem- 
bo principal, puiſqu'il en eroit le 
Chef, Fa recit , Fa poſſedè, la poſle- 


de, & la poſſedera juſqu à la ſin des 
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CHAPITRE Ax. 


T emoignages de Saint Paul 6 des 
Peres de Egliſe. 


I Saint Pierre eũt poſſeds ſeul PEE. 

prit d'infaillibilitè, Saint Paul, ce 
vaſe d election, cet Organe ſacré du 
Saint-Eſ. prit, ce miracle de la Grace, 
lui auroitril reſiſtè en plein Coneile? 
& auroir · il dit qu il le reprit Farce 


quil étoit reprthenſible 2 


Saint gende n'a-t'il reconnu 
Finfaillibilit de TEgliſe, Forkque par- 


lant des quatre /premiers Conciles 
Occumeniques , il proteſte qu il a pour 
enx autant de venération que pour la 
Sainte Ecriture elle meme? 

Saint Auguſtin ne dit- il pas qu il ne 
eroiroĩt pas a l Evangile, "TE2life ne 
lui en garantiſſoĩt pas la verits, ſuĩvant 
les paroles de Saint Paul, par qui elle 
eſt apellee , Columna & firmamentum- 
veritatis, la Colomne & la baſe de la 


rite. 
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1 qui marque de i pro. 
fonds reſpects pour le Chef de Egli. 
ſe „ma- il pas fait une merveilleuſe 
diſtinction entre le Pape & le Saint 
Siege , lorſque dans ſon Epitre 7, 4 
Damaſe, il lui dit ces paroles: Ep 
nullum primum niſs Chriſtum ſequen; 
Beatitudini tua, id eft Cathedre Pein 
communione comſoclor. Ne ſuivant, 
dit-il, d autre guide que Jefus-Chriſt, 
je m'aflocie de communion avec ve 
tre Beatitude , je veux dire avec | 
Chaire de Saint Pierre. Ce n'eſt dont 
pas avec la perſonne de Damaſe , c 
n'eſt pas avec le Pape qu'il s aſſocie de 
pa amps „mais c'eſt _— ory 
de Saint Pierre qui repre | 
ſe : Non Pape, ſed Cathedre Petri cus 


_ LV' Hiſtoire Ecclefaſtique ne nom 
fair-elle pas voir auſſi que ſi Saint Pier- 
re à été reprehenſible , & tepris par 
Saint Paul, ſes Succeſſeurs n'onr 

ere infaillibles > Marcellin a eũ la foi. 
bleſſe de donner de VYencens aux ido- 
les : on le vit Pencenfoir a la main 


parfumet l Aurel des faux-Dieux di 
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Paganiſme : & le Concile de Sinueſſe 
en ayant inſtruit contre lui le proces, 
regiit la Depoſition de ſoixante & 
douze temoins. Liberius fut ſuſpect 
d Arianiſme. Anaſtaſe II. favoriſa ou- 
yertement Terreur de Neſtorius. Ho- 
norius criit une ſeule volonte dans 
Jeſus - Chriſt. Gregoire III. declara 
qu'il eroit permis de prendre une au- 
tre femme, lorſque celle qu on avoir 
ttoit de venue par infirmitè inhabile 
au but du mariage. Etienrie VI. cen- 
ſura Formoſe, Jean IX. cenſura Etien- 
ne, & fur a ſon tour cenſurè par Ser- 

s. Forts | ; 
K* ne veux point m ẽtendre davan- 
tage ni m'expliquer plus particukere- 
ment ſur les erreurs dans leſquelles 
ſont tombez pluſieurs Papes. Faime 
mieux imiter Sem & japhet, & les 
couvrir du manteau du ſilence, que de 
teveler a mes freres une turpitude qui 
ne peut eauſer qu une extreme dou- 
leur dans le cœur d'un veritable Chrẽ- 
tien. Les Hiſtoriens qui ont ecrir leurs 
Vies , & pluſieurs Auteurs qui ont 
fair prof de ne les point cpargnes 
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en ont trop dit, & jy renvoye le 
Lecteur; il me ſuffit de dire que Bo. 
niface VIII. ayant donne ſon extra va. 
gante Decretale, Unam Sanctam, rem. 
plie d Erreurs, Clement V. Ia infirmée, 
& que le Concile de Piſe a condamni 
comme Heteriques Gregoire XII. & 
Benoit XIII. | | 
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 » CHAPITRE XX. 


Reponſes aux Paſiages qu alleguent 
les Ultramontains pour ſoù te. 
ir Vinfaillibiltite du Pape. 


1 Es flateurs du Pape ax t, pou 
L apuyer |; Paſſage de 
L apuyer leur erreur , le Paſſage 

S. Luc, dont ils abuſent par une tres 
mauvaiſe aplication: Rogavi pro te, 
Petre, ut non deſiciat fides tua, & ti 
eliquando converſus Confirma fratre 
tuos ; Pierre, j'ai prie pour toi, ai © 


2 2 


awe tu foi ne manque point, & quani 
un jour tu ſeras converti. Conni » 
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1 freres. Et de ces paroles, ils r 
eendent conclure que la Foi de Pier- 
ee & de ſes Succeſſeurs ne pouvant 
manquer , & qu'erant prepole pour 
confirmer {es freres, il eſt infaillible 
dans ſes jugemens ; mais deux repon- 


qu ils en font pour en tirer Ia conſe- 
quence de cette infaillibilite. 

L'une que ces paroles n'ont raport 
oa ſcandale que les Aporres alloient 


Voici Satan, leur dit Jeſus, voici 


Satan qui vous cherthe pour vous cri- 


VE ber tous comme du bl; cette penlce 
eſt toute Divine. La perſecution. ou la 
centration eſt le Crible qui eſt entre les 
mains du Demon , c'eſt ce Crible que 


qu'il luĩ dit: Ecce in manu tua ft, 


je te le Iivre entre tes mains, verum- 


donc entre 
tentation, les Foibles & les Puſillani- 
mes ſignihez par les pailles& par le faux 
grain, nb 
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ſes confondent la fãuſſe 0 n 


ouffrir pendant la paſſion du Sauveur. 


Dieu lui donna pour cribler Job, lorſ- 


tamen animam illius ſerda, mais que | 
- . : @$..4 , \ - # FL 
ſon ame N le Bemo tient 
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es mains le Crible de la | 


ent à travers des trous | 
nit, 1 7-2 42 2 12.1 2 


110 Zr: 
par les ſecouſſes du Diable, c'eſt-a-dire 
ju'ils ſuccombent par Febranlement 
la Tentation, mais le bon grain 
reſiſte à tous les mouvemens du Crible, 
& demeure ferme ſans romber , pour 
etre enſuite mis pur & net dans le 
grenier du grand & du bon econome, 
Quel eroit ce Crible avec lequel 
Jeſus dit a ſes Aporres que Satan eroir 
pret de les cribler , cetoit le ſcan- 
dale de la Paſſion de leur Maitre. Om- 
nes in me ſcandalum patiemini in hac 
nocte, Vous ſouffrirez tous ſcandale 
pour moi pendant cette nuit: au pre- 
mier coup de Crible Pavare Judas cet- 
re paille maudite, qui ne meritoir que 
le feu, romba & fut ſeparce pour ja- 
mais de tour le bon grain, tous les A. 
6rres furent agitez & diſperſez, Pierre 
me ſoĩt par une punition de la 
cConfiance pre ſomptueuſe avec laquelle 
i] avoir repondu au Seigneur, ſoit 85 
Dieu voulut montrer Vexces de la foi- 
bleſſe de Phomme dans celui qui eroit 
choih pour le premier des Aporres, 
Pierre, dis- je, renia trois fois le Sei- 


gSneur, mais il ne le renia que de bou- 
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the & non pas de Cœur: Ore tantum 
niſquam Corde Chriſtum negavit , dit 
un Pere de VEgliſe , parce que Jeſus 
Chriſt avoir prie pour lui que ſa foi 
ne vint point a defaillir; la bouche re- 
nia, mals le Cœur demeura fidelle; la 
force lui manqua, mais non pas la foi. 
egrain, pour ainſi dire, fe preſenta 
au trou du Crible par les agitations de 
la Tentarion , mais il ne tomba pas. 

Cependant il ne faut pas douter que 
ce Reniement de Bouche ne fir un 
grand ſcandale a TApoſtolat : Omnes 
in me ſcandalum patiemini , vous ſoufe- 
frirez tous ſcandale moi; c eſt 
pourquoi cette Fol demeuree dans le 
Cœur de Pierre, & pour laquelle Jeſus 
avoit priè, excitant dans ſon ame une 
prompre Componction, il en congilr 
une ſainte horreur de ſon 'peche : Et 
Epreſſus foras flevit amare , & etant 
ſorti de la maiſon du Grand- Preſtre, 
il en pleura amerement ; Er Conver- 
ſus confirmavit fratres ſuos , & apres 
ſon repenrir il rafſembla les Aporres 
diſperſez , & raſſura leur foi chance- 
lante, aſin dartendre conjointenient 
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cette glorieuſe Rëſurrection que Jeſus 


Chriſt ayoit promiſe pour le ſceau de 
toutes les veritez qu'il leur avoit pre. 
chees , & qu ils devoient en ſon nom 
annoncer a toute la Terre. | 
 L'autre Reponſe a Vobjeftion de 
ce Paſſage , eſt que tous les Peres de 
VEglife demeurent d accord, que quand 
Jelus Gr a S. Pierre, jai-prie pour toi 
7 que ta foi ne manque pas , il par- 
ot a ſon Egliſe & pour ſon Eliſe en 
la perſonne de Pierre, il parloĩt a cette 
Epouſe inviolable qui ne peut faire di 
vorce avec {on Epoux , ni ui manquer 
de foi , & contre laquelle les portes 


de I Enfer ne prẽvaudront jamais. 


Saint Auguſtin dont le ſeul tẽmoi. 
gnage ſuffit, dans la Queſtion 537. des 
Queſtions de ancien & du nouveau 


Teſtament, donne cette interpretation 


A CES paroles de S. Luc. Petro dicit 
ego autem rogavi pro te ut non deficiat 
files tua „ & tu aliquando Converſit 


- Confirma fratres tuos, quid ambigitur! 


pro Petro rogahat , & pm Jacobo & 


pro Joanne. non rogabat „ ut Catern 


dan d, Manfalin of in Pero on 
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nes Contineri, rogant enim pro Petro 
a Pierre, j'ai prie ponr toi que ta foi 
ne mangtie pas, &. quand es foras. 
Eonverti tu. Confirmeras tes freres :: 
Quel doute yy a-t'il fur ces paroles. ? 
prioit-il pour Pierre, & ne prioit. il pat 
auſſi pour fucques & pour Jean , pour 

ne point parler des autres ? II eſt dlair 
que dans Pierre tous etoient contenus „ 
que priant pour Pierre on reconnoit 
qu il prioit pour tous; ainſi ſuivant le 
temoignage de ſaint Auguſtin ce Paſſa- 
ge nayant- point d'aplication parti. 
culiere à Pierre, ne peut ſervir a crablir- 

rvne infaillibilite ſinguliere dans ſa per- 

bonne, & dans celle de ſes. Succeſ- 


ſeurs. 
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CHAPITRE XXI. 


Preuves ftirtes du Droit Canon 
contre la pretendu# infaillibilite 
des Papes. 


{ 

| 

| oc = I 
E Droit Canon fournit contre les 
Canoniſtes Italiens une preuve con- 
tante, qui detruit abſolument la pre- R 
tention de cette infaillibifire, puiſqu'on b 
"tr en pluſieurs endroirs que le & 
Concile peut depoſer le Pape pour He- et 
reſie: or on ne peut * dire qu un ſo 
ay 

da 

ne 

qu 


Pape peut ètre depoſe pour Herehe 
que Fon n'avoue en meme tems qu il 
peut tomber dans f Heèreſie, & romber 
dans T Herèſie Yeſt aſſurẽment n etre 
pas infaillible; ainſi de laveu meme ¶ o: 
des Canoniſtes le Pape na pas Vinfail- 
libilité. 

_ Contre cet argument qui ne 
recevoir de replique, =, Canoniſtes 


Pour «<cchaper prerment le plus pi- 
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toyable faux-fuyant que Veſprir puiſſe 
imaginer ; ils diſent avec la derniere 
ineptie le Pape, comme homme, 
peut pecher, que comme Docteur il 

ut errer, mais que comme Pape il 
eſt infaillible. Mais quand pour le fair 
de Therefie on depole un Pape, le De- 
poſe · c on comme Docteur hererique 
ou comme Pape heretique : quand Jean 
IX. Excommunia Formoſe, que Mar- 
tin le reſtitua dans ſes Dignitez , qu E- 
tienne caſſa le Decret de Martin, que 

Romain le reſtĩtua une ſeconde fois, & 
brula les Actes de fa condamnarion,, 
& que Sergius caſſant tout ce qui avoir 
ere fait en faveur de Formoſe fit tirer 
lon Corps du tombeau, couper la tète 
au Cadayre de ce Pape, & jetter fes s 
dans le Tybre, commandant de don- 
ner une feconde fois les Ordres à ceux 
qui les avoient regiis de Formoſe „ 
tures ces Cenſures reciproques & di— 
rectement opoſces ont-elles ere faites 
par ces Papes comme Docteurs ow 
omme Papes 2 | * TY 

Or les uns ou Tes autres ont indu- 


Fiublement fail; , quand Boniface 
= 


e 
VIII. deécida qu'il &toit de foi necef. 
faire a ſalut de croire qu'il avoit une 
autorire Souveraine ſur le Temporel 
du Royaume de France, & de tous les 
autres Etats du monde, cette prope 
tion etoir une Hereke formelle, teme. 
raire & ſcandaleuſe; cependant'eſt-ce 
comme Docteur ou comme Pape qui 
a donnè cette inſolente Bulle, 'Unan 
Sanctam, ceſt fans doute comme 
Pape, Ceſt done comme Pape* qu'il a 
8 failli & erre- , & quand 
Clement V. ſon Succeſſeur decida- le 
contraire' par fa Bulle Meruit, & re. 
voqua cette temeraire entrepriſe de 
Zoniface, meſt-ce pas comme Pape 
qui il a parle peut on dire que lun ou 
Fautre ne fe ſoit: pas trompè, & trom- 
pe en qualité de Pape? done le Pape 
H eſt infaillible comme Pape, & 
.ridicute de dire que quand il ſe trom 
pe c'eſt comme Docteur, puiſqu ils ne 
prononcent pas des Decrets comme 
Docteurs, mais comme Papes: 

Comme donc on ne peut pas doute 
qu il n'y ait neceſſairement une aute 


ae infallible dirigee par le S. Eſprit 
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r mainrenir la verité de la Fot juſ- 

902 la conſommation des fiecles, & 
cette infaillibilire n tant point dans le 
Pape, ceſt une conſequence nèceffaire 
quelle. relide dans IEgliſe, a qui Dien 
a donne par privilege cette immuable 


verite qu il te by. eſſence & par 
n | 


CHAP I TRE XXII. 
Cinquir' mt POINT. 


a5. Pp Egliſe ei au- deſſus dur 
N | 


my 


\Uiſqu e donc FE; iſe eſt infaillible 

& Ie: Pape faillible , & que le Sous - 
verain Tribunal de la Religion ne peut 
etro quod reſide cette infaillibilite , 
ceſt une conſequence neceſſaire que 
TEgliſe air Faurorite Souveraine de ju- 
ger par- deſſus le Pape; car il ſeroĩt 
contre le bon ſens que celui qui peut 


* 
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Haillir füt an - deſſus de ce qui eſt in. 
faillible Z ceſt le cinquieme Point 2 
.  Bellarmin qui eft le plus ſolide Arc- 
boutant de Yautorire du Pape, & qu 
a conſacre toute {a profonde èrudition 
a ſoũtenit la plenitude de fa puiſſance, 
a fair un petit Traitè Italien contre les 
douze Conſiderations de Gerſon , od 
apres avoir ſoũtenu de toutes ſes for- 
ces Pautorſté du Pape ſur le Concile, 
1 en tire une Concluſion qui n'avoir 
jamais ere ni propolce ni ĩimagince, qui 
eſt de dire. que TEcriture. ne donnant 
aucune autorĩtè a FEpliſe ſur le Pape, 
mais bien au Pape ſar VEgliſe , fon ne 
peut pas du Pape apeller au Concile, 
mais bien du Concile au Pape. Ne 
fequita , dit-il, Che non ſi puo ele 
lare dal Papa al Concilio , CI 
dal Concilio al Papa. Qui eſt une pro- 
poſicion ſurptenante, choquant le bon 
s, laRaifon, & la Doctrine des Pe- 
res de tous les fieckes. 


En effet, foir que j examine I Eeri. 


ture Sainte, cette ſource pure de Ia ve- 


Tire, j y trouve preciſemerit Taurorits 
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de J Egliſe etablie au-deſſus de S. Pierre. 
Si je mattache a la raiſon, je congois 
que le tout eſt ſuperieur a ce qui ne 
fait que partie du tout, & ſi je con- 
ſulte les Peres, je trouve parmi une 
infinĩtè d'autres un S. Gregoire qui, 
avec une profonde ſoùmiſſion, met les 
Deciſions de VEgliſe en paralelle avec 
Evangile; ainſt la propolition de Bel- 
larmin étant infor! e, la conſe- 
quence qu'il en tire eſt fauſſe & ſans 
aucun fondement, c'eft ce quil faut 
montrer le plus. brievement qu'il {era 
poſſible. * {> 


n „ 


CHAPITRE XXII. 


Que Ia Propoſition .de Belli 
. 


Ellarmin pour erablic cette fauſſe 
propoſition, ſupoſe tẽmeraĩremenr 

que Jeſus-Chriſt en nul endroĩt de FE= 

rangile n'&tablit Pautorite du Triba. 


1 Esprit 

nal de Ießlile, & qu au contraire i 
y erablir | preciſement en beaucoup 
endroits celle de S. Pierre, mais b 
eſt ſurprenant qu un Docteur d une 


2 profonde penerration n ait pas 
79 f que le Sauveur crant interro 
ot de ſes Diſciples par la bouche de 
S. Pierre le renvoye au Tribunal de 
FEgliſe, Pic Eerleſæ, dit le Sauveur, 
Fa le denoncer a PEgliſe , a qui parle 
Jeſus-Chriſt, à S. Pierre lui-meme; au 
premier des Apdotres; à celui dont les 
| Rapes ſont” Sueceſſeurs, „& à qui le 
renvoye- Fil, a Egliſe. Donc Jeſus 
Chriſt a ctabli le Tribunal de Tell 
au· deſſus de S. Pierre: 

Il eſt bon de remarquer que fur c: 
io kident⸗ de FEvangile, le Miſſel anti 
que portoĩt ces mots, Reſpiciens Jeſu 
in Diſcipulos- ſuos Dixit Simoni Pim 
f peccaverit ,. c. Feſus regardant # 

* Diſciples dit a” Simon qui ctoit 4 
ell Pierro. Si votre bee. „Cc. Mais 
depuis peu les Papes voyant bien que 

cette parole adreſſee a- Pierre, & q 

Fe tenvoye au Tribunal de L Eglife ce: 
kerſoit Ia nouvelle Doctrine des C 
e noniſtes 


1 
7 
{ 
f 
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Koniſtes', ont erũ trouver une grande 
ſubtilitè de corriger ce Miſſel, & d'orer 
ces mots, Simoni Petro, pour faire 
croire que ce n eſt pas Saint Pierre que 
22 renvoye au Tribunal de 
on Egliſe; mais ce changement note 
rien à la force de argument que je ti- 
re de ces paroles , puiſque con- 
tredit le Sauveur parloit” A tous ſes 
Apotres', du nombre deſquels etoir 
S. Pierre qu il nen excluoit pas. 

Bien-loin donc que Jefus - Chriſt 
n'ctablifſe point dans fon Evangile le 
Tribunal de YEgliſe , comme le ſupo- 
ſe Bellarmin , il Etablir au contraire 
fort clairement dans ce paſſage les trois 
differens Tribunaux qui ſe rencontrent 
dans I'Egliſe , & qui font fubordonnez 
les uns aux autre. 

Pour premier Tribunal inferieut A 
tous, il marque celui'de FEveque ſeul: 
Corripe inter te & ipſum ſolum. Reprens 
1 a ſeul. Nc Rona Tribunal , 
il erablir-une afſemblee Synodale par- 
ticuliere, en diſant: l rickis wok 
aut duos, Prens avec toi un on deux 


ae ag.” Trib 
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bunal par- deſſus tous, & fur lequa 
il n'y en a plus d autre: il nomme ce. 
hai de toute VEgliſe., Dic Eccleſæ, 
afin qu'elle juge Souverainement , & 
alors: Si Eccleſiam non audierit , ſit 
ut 3 2 ne defere pas an ju. 
Zement de FEghiſe qu il te fait| comme 
un payen. voila 'anatheme Souverain I. 
dant_ Jefus-Chriſt, donne  Vautorite 2 
ſon Egliſe, & au-deſſus de laquelle il 
ne met aucun Tribunal, puiſqu' il ne 
dit point: Si Ectleſiam non audierit 
dic Petra. S il ne ſe ſoùmet pas a I E. 
gliſe dis- le à Pierre, pour crablir ce 
monſtrueux apel du Concile au Pape 
que. Bellarmin. oſe propoſer. 
Mais comme il Seſt epuiſe pour 
raſſembler toutes les raiſons qui pew 
vent flater cette fauſſe opinion de l 
ſuperiorite du Pape fur I Egliſe univer- 
felle , il nous faut examiner, par ozdre 
tout ce qu il dit & le tefuter; & en- 
ſuite nous ajoũterons les preuves in. 
vincibles de notre ſentiment Ortodo- 
xe, qui eſt que le Concile &cumeni 
que eſt par-deſſus le Pape, & qui 
— þ 
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pel de ſes Bulles, Fulminations, Dècrets, 


& autres Jugemens, eſt Juridiquement 
portẽ au Souverain Tribunal de VE. 
gliſe aflemblee en Concile univerſel, 
4 ue croire le contraire eſt *&carrer 
x 4 Þ De des ſentimens des Peres, 
Deciſion des Conciles. 


— — — — 


— 


CH APITRE xxlv. 


Reponſes aux Raiſons que Bellar:: 
min tire de P Ecriture. 


f rk Rois Armee preuves ſont pro- 


par Bellarmin , FEcriture, 
les N & la Raiſon & je lui re- 


perm par la Raiſon par les Conci- 


& par I Ecriture; & afin de ſuivre 
ſon ordre, commencons les con- 
torſions qu' 3} donne à FEcriture pour 


la tirer à fon . 


Le premier paſſage qu'il ra 

eſt du EC Chap ire des 

des Aporres quit ande d e 
8 


TE  _ IE. 
en diſant, Que Dieu a mis les Eve. 
ques pour gonverner ÞEpliſe , Donc, 

_dir-il , le Pape qui eft le premier Eve. 
que-eſt au- deſſis de I E gle: | 


. -- Pour comprendre le veritable ſens 
de ce paſlage , & la ſupercherie dont 
Bellarmin s eſt ſervi pour lui en don. 
ner un tout contraire, il ne faut que le 
reſtituer en ſon entier. Saint Paul adrel. 

. Tant ſa parole aux Eveques d' Aſie qu il 
avoit alſeniblez a Milet, leur dit: At- 
tendite vobis , & univerſo gregi in quo 
©0s Spiritus Sanctus poſuit Epiſca- 
pos Regen Eccleſſam Dei, & le Grec 
dir , paſcere Ecdeſiam Dei. Prenez 
294 Vous „ dit Saint Paul 3 di 
"Troupeau ſur lequel le Saint Eſprit 
vous 4 ctablis pour gouverner , ou ſelon 
le Grec , pour paizre ÞEgliſe de Dies. 

II y a donc, poſurt -ves Fer. ol 

non pas poſuit Epiſcopes , lequel mot, 

20, que. Bellarmin ne peut obmettre 

qu à deſſein, detruit tout ſon ſophiſme, 
en failant voir que ce paſſage s apli. 
que à tous les Eveques & nullement 
au Pape, & bien. loin qu'il ſoĩt favo- 

rable a ſon opution , au contraite il 
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prouve clairement que les Eveques ont 
ur pouvoir immediatement de Dieu- 
En ͤ§effet n'eſt-ce pas un argument 
ridicule. de dire, Dien wous 4a mis 
tous vous autres Eveques pour gouver- * 
ner ou pour paitre ſon Egliſe , Done 
le Pape eft au deſſus du Concile : V 
eur-il jamais une conſequence plus 
oignte de ſon Principe; mais — 
ent ne ſera- c il pas très · juſte quand 
on dira, Dieu a mis les Eveques pour 
gouverner ,Þ Egliſe, donc les Eveques 
tiennent leur puiſſauce immediatement 
de Dieu ,, Donc le gouvernement de 
PEplife eff ariſtorratique : volt com 
. N ts . , 
me il faut raifonner juſte. Mais enhn, 
comme ce paſſage regarde indubitable- 
ment tous les Evèques, & que Bellat- 
min ne doute pas que les Eveques à. 
qui ſaint Paul parloit ne fuſſant ſoumis 
2 FEgliſe univerſelle, il ne peut titer 
de ce paſſage aucune conſequence fa- 
rorable pour le Pape. 2 
Le ſecond paſſage qui eſt cire eſt, 
Super - hang 'Petram edificabo Eccle- 
fam, meam. Sur cette pierre j'edifie= 
1 mon Egliſe Donc, dit- il, Pierre 
: 1 Lz 


2 
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eſt Yunique fondement de! Egliſe, Ie 
fondement eſt le Chef de edifice, le 
Chef a Tauroritè ſur le Corps, & non 
pas le Corps ſur le Chef, & par con- 
tequenr le Pape eſt au-deſſus de VE- 
gliſe & non pas l Egliſe ſur le Pape. 
argument qui n'eſt fonde que 
fur des ſimilitudes de fimilirades-, & 
par conſequent illuſoire eſt fort aiſẽ à 
detruire; j ai montre plus Haut que 
Jeſus- Chriſt eroir Funique fondemenr 
Eſſentiel de Egliſe, & que S. Pierre 
& les autres Aporresn'en ᷑toĩent, com- 
me les apelle S. Auguſtin, que les ſe- 
conds fondemens, Secundaria funda- 
menta , que S. Jean meme dans le paſſa- 
ge de VApocalypſe que j ai cite, mar- 
Teal 


ue qu'ils ſont tous egalement les fon- 


demens des murailles de la Sainte 8 
ruſalem, qu ainſi sil eſt Chef de I E- 
gliſe, ce n'eſt pas par la raiſon de ce 
qu il eſt Fune des pierres qui lui ſer- 
vent de fondemenn. | 

- Favoue bien que Pierre a été ta- 
bli par Jeſus-Chrift le Chef Miniſte- 
riel de ſon Egliſe, mais tre a ha 
tete dun Corps dont on fait partie 


9 


r 
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n'eſt" pas étre deſſus ce Corps, & 
pour en donner un exem le ſenſible 
& familier, un premier Preſident n'eſt- 
il pas a la tete d'un Parlement, eſt- ce 
a dire qu'il eſt lui ſeul plus que le 
Parlement dont il eſt le membre prin- 
cipal, eft-ce a dire qu il eſt inde- 
pendant des Jugemens de ce Tribu- 


nal. Si le Cardinal Bellarmin eũt ere 


chef du faint Office, auroit-il ere par- 
deſſus le Saint Office, & exempt de 
fon autorire & de Tinquilition, ainſi 
nulle conſequence a tirer de la qua- 
lire de chef pour emporter une Supe- 
riorite ſur le Corps, au contraire le 
Chef ne faifant que partie du Corps. 
& le tout étant plus que la partie, 
on ne oy pas concevoir comment 
le Chef qui n'eſt qu'une. partie pou- 
roir etre plus que le Corps qui 
cont le Chef & les autres mem- 
bres. 5 
Cette meme raiſon. peut ſervir 
troĩſième paſſage cite 1 
qui eſt, Paſce oves meas , Pais mes bre- 
bis: parce que le Pape eſt lui-meme 
Tune des Oũailles du Troupeau. Mats 
L 4 
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ce paſſage ne fortiſie pas ſon opinion; 
pui JE l'on ne peut douter que ces 
paroles nayent été dites a. tous les 
Apötres en la perſonne de Pierre, & 
1* Finſtitution d'un Paſteur ſur un 
roupeau ne Fexempte pas de Vobli. 
- gation de repondrce:- de {a conduite à 
ce meme Troupeau , qui a regit de 
Dieu le droit de choikr ſon Paſteur, 
& par conſequent de le reprouyer lors 
qu'il ſe rend indigne de 5 Paſ- 
torale, ou qu il contracte une incapa- 
citè formelle de lexercer. 
Ceſt ce que dit fort judicieuſement 


faint Cypriea , lorſqu'i arle du droir 


qu'a le peuple d'&lire ſes Evèques: 


Habet , dit-1] , poteſtatem wel eligendi 


dignos Sacerdotes , vel indignos recu- 
andi: quod & ipſum videmus de di- 
vina authcritate deſcendere. Il a-, dit- 
il, la puiſſance delire des Preſtres di- 
gnes de ce miniſtere, & de rejetter ceux 
qui em font indignes.: & cette puiſſance 
tis eſt donnee de Dieu. De ſorte que 
Dieu ayant donnè à ſon Egliſe le droit 
dapliquer au Pape Tautoritè Epiſco- 


pale, il lui a auſ donne le droit de 
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de Cerſon. 129 
{tracher de lui cette autoritẽ: res enim 
eodem modo diſſoluuntur quo ſtint” col- 
ligate. Les choſes ſe delient de la me- 
me maniere qu elles ont été lices. Et 
celt en vertu de ce droĩt que FEgliſe 
a d'un ſeul coup 'depole trois Papes, 
dont on ne peut a nier rr 25855 
elt un de legitime. 
Enfin , Bellarmin aporte un quay 
trieme paſſage, où ile als du fide- 
le econdme que le pere de famille a 
&rabli dans fa maĩſon: & pour apli- 
quer au Pape ce 255 e qui ne for 
jamais fair pour Tui , que I Egliſe 
eſt fla famiſe de Dis, 5 ho Pape en 
eft le Majordome : ceſt le terme dont 
il ſe ſert, & je m'eronne qu'il ne fe 
foir pas ſervi du Terme de Mayords- 
Mo-mAayor , dont on fe ſert en ray 
Or, di-il, la famille na s amorite 
ſur je Majordöme, mais le Majordo- 
me ſur la famille. Ainſi FEgliſe na pas 
dautorite fur le Pape, mais le $9.4. a 
autorite fur toute YEgliſe. | 
Il eſt difficile de concevoir sil y a 
plus de Ridicule on de mauvaiſe Foi 
dans cet argument. Le Ridicule eſt dans 
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la Concluſion impertinente qui il rice 
cb une propoſition qui na aucune rela. 
tion a {a conſequence: & la mauvaiſe 
Foi eſt en ce que deguiſant à {on or- 
dinaire ce Paſſage, il en detourne tout 
le ſens pour tomber dans le plus pi- 
toyahle rajlgnnement. qui fut jamais, 
& pour empecher qu on ne voye la 
juſte aplication de cette excellente Pa- 
rabole, quil faut expliquer dans ſon 
Premierement , il eſt ſe e 
ans cet endroit Jeſus-Chriſt 3 
Econome'-general , que Bellarmin ap- 
pelle Majordame. Au contraire Jeſus- 
Chriſt qui na autre deſſein dans cette 
Parabole que de montrer de quelle 
.maniere Dieu recompenſe ceux qui 
Sacquittent- bien des fonctions aul- 
-quelles ils ſont apellez , donne la 
comparaĩſon d'un Pere de famille qui 
parrant de ſa maiſon y a laifſe un &co- 
nome particulier, pour diftribuer. le 
pain au reſte des domeſtiques , ut de: 
in tempone tritici menſuram. Et il 
ajoũte, que {i a ſon retour le Pere de 
famille trouve que ce Diſpenſateur 2 
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bien Fair ſon deyoir, il le fait pour re- 
compenſe fon Econome general : SF 
amnia que poſſidet conſtituet eum, 
il /erablira fur tout ce qu il poſſede. 
Cette Patabole neſt done que pour 
faire *cortnoirre la recompenſe que 
Dieu promet aux bons diſpenſateurs 
de ſes graces, & Toh peut meme s en 
feryir pour autorĩſer les Tranſlations 
{un Epiſeopat à un autre. Mais peut- 
on conce voir l argument de Bellarminz 
Voici quel il eſt? Le Pere de famille 
recompenfe le bon diſpenfareur parti- 
culier, & le fair fon Econome general 
quand il a bien fait ſon deyoir, on le 
E quand il a battu les. valets aw. 
jeu de leur donner du pain. Donc le 
Pape eſt au- deſſus du Concile. Veut-il 
jamais un argument plus impertinent, 
& une conſequence plus mal tire? 
Mais de ce meme Paſſage nen peut- 
on pas tirer cet argument qui eſt bien 
plus juſte > Le Pape Innocent XI. 
comme cet Econome de I Evangile, 
eſt prẽpoſè pour donner la ſainte 5 
ture à Ia famille de Dieu: mais au lieu 


de le faire, il a battu les valets & les 


C 
ſervantes , cepit tere ſerves of 
_ axcillas. 1 a lanc | 
munications ſur un Ambaſſadeur & ſur 
une Egliſe, 2 que cet Ambaſſadeur 
avoit pris dans cette Egliſe le pain di- 
yin le jour de Noel. Done le Pape s eſt 
par ce mauvais traitement expoſe a 
menace faite au mauvais econome, 
Cet argument meſt- il pas juſte, natu- 
rel & ſenſible 2 Cette conſequence n'eft 
point fans donte forcte comme celle 
de Bellarmin, & rien n'eſt plus con- 
forme au ſens veritable de cette mer- 
veilleuſe Parabole que ce grand Ca- 
noniſte ma fair qu eſtropier. 
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Reponſes aux argumens que Bellar- 
nun pretend tirer des Contiles, 


' | E , 
C E Canoniſte n'eſt pas plus heu- 
tent tins les Peter quit rt 
tend tirer des Conciles. Le premier 
quil. propoſe eſt celui de. Sinueſſe 
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eonvoquẽ contre 18 Pape a 
qui avoit ſacrifie aux Moles mais bierr- 
Join qu'il tire de ce Concile une fu 
riorite dn Pape Fur IEgliſe , il n'y : 2 
rien au contraire marque mieux 
Tautortte bo 1 Conclle fur le 
Pape. 

NED que Marcellin eũt &te accuſe 
au Concile, & ſon proces inſtruit par 
la Depofſtion de ſoixante-douze Té- 
moins outs à quarre difterenres  reprt- 
ſes , ce Pape qui jafques-la avoir toil- 
jours nié ſon crime, entrant enfin 
convaincu Tavola, & erant profterne 
en terre, il ſigna buen avec tout 
le Concile Tanatheme prononc con- 
tre lui. Subſeripſerum in ejus damna- 
tronem , & damnaderunt eum. Les Pe- 
res, dit ce Condile , Touſcrivirent à ſa 
condamnation, & le condamnerent. 

Mais voici ce qui donne lieu à 
Bellarmin de cirer ce Concile en fa- 
veur de Tautoritè Pontificale ; c'eſt 
qu apres ces paroles il eſt dit qu un 
Pere S'ecria ; Juſty ore ſus 7 
eft , & ore „. _ apes Juo- 
iam ore fu co 
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condamne avec juſtice par {a propts 
bouche: il a regu de {a propre bou- 
che Fanatheme, -puiſque de propre 
bouche il s eſt condamne. Toutes ces 
paroles ſont indubitablement du Con- 
cile; mais on y trouve ces mots ajol. 
tez: Nemo enim unquam judicavit Pon. 
tificem , nec Praſul Sacerdotem ſunm ; 
parce-que nul na jamais juge le Pon. 
tife, ni aucun Prelar ſon Prẽtre. Quo- 
niam prima Sedes non judicabitur 4 
quoquam; parce * le premier Siege 
neſt juge de perſonne. | 
De ces derniers mots Bellarmin in. 
fere une reconnoiſſance du Concile 8 
que le Pape ne peut erre juge de qui 
| gue ce ſox : mais outre qu'il eſt evi. 
dent par la ſimple lecture que ces pa- 
roles depuis Nemo enim, lont une 
pure interpolation ( ce qui ſe prouve 
clairement par; leur contratiere avec ce 
qui les prècede , & le peu de ſuite & 
40 liaiſon. de Fun avec eng ) il fuf- 
fit de dire que ces paroles ſont derrui 
tes par le 255 7 Concile. 
Eneffet, n'eſt-l pas conſtant que k 
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de Gerſon. 295 
le proces: par information, interrog 
fFaccuſe, & que ayant convaincu tant 
par les depoſitions, des ſoixante-· doue 
, B T<moins que par ſa propre Confeſſion, 
. B Tanatheme fut prononce par les Peres, 
BB Damnauerunt' eum ils le condamne- 
rent, & que le Pape luimeme ſouſ- 
; crivit a cette condamnation: Ore ſuo 
„ condemnarns eſt, il s'eſt condamnt᷑ de 
a propre bouche: Anathema ſiiſcepit, 
il ſe ſoumit a Vexcommunication. 
0 Le voila. donc jugè, condamne & 
excommurũt. Par qui cle fur-il > Ce ne 
fut pas par lui meme, car les Cano- 
niſtes demeurent d accord que cela neſt 
pas poſſible. Ce fut donc par le Con- 
cile; & ainſi ces dernieres paroles qui 
ne ſont que la mauvaiſe 
loſe d'un Interpolateur, ne peuvent 
Laer ui re ſulte dun Flix con 
ſtant & certain. Et en effet n auroit. il 
= ete ridicule au Concile  de:Fafſem.. 
er pour recevoir-une accuſation, in- 
{trmre un procès, entendte des tèmoins, 
nnterroger un aocuſè, b mabpit pas 
E Tautorité de lui faire ſon process : 


n - ya meme encore une re pon ſa qui 
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wefate de la qualité de ce Concile, qu? 
eſt que — il n'croir qu un 
Synode particulier, n'erant pas meme 
| poſſible aſſembler un Concile Ecu- 
menique ſous les perſecutions de Dio. 
clerian , qui firent vaquer ſept ans le 
p de Rome * es la chute de Mar. 
=; — reconciliation avec 
wp = Tee e par un martyre 
glorieux — tache de f 
premiere COL. | 
Bellarmin cite ſeconde autorits 
le Concile Romain tenu ſous Sylveſtre, 
on il eſt dir: Prima Sedes 4 nemine 
. Le premier Siege weſt juge 
9 Mais outre que le Cardi 
Baronius a convaincu d'une fauſle, 
x6 manifeſte le chapitre Conſtantinus , 
de par conſequent toute cette autorite z 
C'eſt que ces mots, 4 neminè judice 
tur „ ſe doivent entendre A 'nemine 
part iculari, par aucun particulier; mais 
non pas, ab univenſa Eccleſia in Condi. 
lim Cennenicun congre tou- 
te EEgliſe r <n Conc — 
| menique. goon 0 2 
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de Gerſon. 137 
cile de Calcedoine, tenu contre Dioſ- 
core qui avoit aſſemblè le ſecond 
Concile d'Epheſe apelle le Concilia- 
bule des Larrens , dans lequel il avoir 
condamne 'Eveque de Rome. Er Bel, 
larmin pretend. que Dioſcore fut con- 
damne dans ce Concile de Calcedoine, 

our avoir entrepris de pager le Pape, 

$ par po pave: > il pats que delt 
avoir determine que le Pape ne peut 
etre juge par le Concile. _ 

Mais a cela deux Réponſes. Lune 
de droit, & Vautre de falt Celle de 
Droit eſt, que quand il ſeroĩt vrai que 
PEgliſe auroit juge que ce Concilia- 
due des Larrons n'a pas ere en droit 
de prononcer contre le Pape, cela ne 
pourroit Etre tire a, conſequence pour 
un Concile Ecumenique Iginme- 
ment aſſemble. If 

Lautre reponſe de Fait eſt , qu'il eſt 
faux & ſupols que le Concile. de Cal- 
cedoine ait fonde Ia condamnation de 
Dioſcore ſur ce. qu'il avoiĩt entrepris de 
juger le Pape. Et ſi Bellarmin qui avoir. 
beaucoup It, avoir voulu ſe fouvenir 
de ce que dit. Evagrius dans le Chapi- 
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tre 18. de ſon ſecond Livre, il y auroĩt 
trouve les cauſes de cette condamna- 
tion, & que le Concile ne penſa pas 
feulement a cette prerendue raiſon que 
ce Canoniſte a imagine. ; 
ll fut donc condamnè, non-pas pour 
ee _ ſupoſe, mais pour avoir me- 
priſe les Divins Canons de J Egliſe, 
pour navoir pas obtzi à te faint & 
general Concile, & pour pluſicurs au- 
tres crimes; mais ſur. tout de ce qu'e- 
tant citè pour la troilteme fois à cette 
Aſſembleée celebre, afin de repondre ſur 
les accuſations formees contre lui, il 
n'y @roir pas comparu : Tim quod, 
dit Evagrius, Divinos Eccleſis Cana- 
Xes contempſerit tum quod ſancto huic 
& generalt Concilio minime obtempe- 
raderit, tum propter alia multa cri- 
mina, tum quod Tertio vocatus 4 
ſanto hoc & celelri Concilio , ut hit 
qua ei ſunt objecta reſponderet, non 
denerit. 4 
Dans tous ces motĩfs de ſa condam- 
nation eſt-il dit un ſeul mot du juge- 
ment entrepris contre le Pape 2 Au 
contraire, par les Actes de ce Concile 
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1] paroit que les Legats du Pape y re- 
cirent. tres - peu de ſatisfaction ſus 
quelques incidens qui ſurvinrent. 

Lapprobation du livre: d' Ennodius 
au cinquième Coneile Romain, n'eſt. 
pas pour ce Docteur une citation plus 
avantageuſe: car outre ce n'etoit 
qu un Synode Provincial « on! le Pape 
Symmaque a pil faire dire tour ce qu ĩł 
lui a plù, fans. prejudicier a Faurorice 
du Concile general ;-c'eft que cette 
aprobation vague donnee à un livre, 
ge donne pas à tout ce qui eſt conte- 
nu en ce livre une autorite de Dogme 
de Fok Ce Synode a{ dit=on ): aprou- 
ve ce livre, & dans ce livre d' Enno- 
dius il fe trouve un mot qui ſemble 
apuyer imagination de Bellarmin.. 
Donc tout ce qui ſe trouvera dans ce 
Rvre eſt un Dogme de Foi. Je dis que 
cette confequenee eſt fauſſe, & ſeroir 
q une pernicieuſe- conſequence pour 
FEgliſe. Voila quant au Droit: mais 
quant au Fair, ce qui eſt dit dans le 
livre d' Ennodius ne apy avoir ſa re- 
lation ni a Tautoritè du Pape ni à 
celle du Concile General , puiſqu il 

2 
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conclut ſeulement que le Pape ne peut 


erre juge. par aucun particulier, & 
C eſt ce que tout le monde avoue. 
Mais je ne peux eoncevoir pour. 
quoi Bellarmin cite le hujtieme Con. 
cite general , ni quel avantage il en 
prerend tirer pour apuyer {a propo- 
fiction , parce que bien-loin. d'interdire 
au Concile la falcultè de juger Ie Pape, 
il dit ſeulement qu'on. doit aporter 
en le jugeant de grandes circonſpec- 
tions, pour ne pas prononcer contre 
hui audacieuſement & tèmerairement, 
non Tamen audaciter ſententiam di- 
cere contra ſummos ſenioris Rome Pon- 
Fifices. Or qui dit qu'il ne faut pas 
Jager temerairement , ne dit pas qu'on 
neſt pas en droit de juger , mais 
c'eſt au contraire reconnoltre preciſe. 
ment le droit qu'on a de juger , & en 
preſcrize ſeulement la forme. 

Quant au Synode que Charlema- 
one aſſembla dans Rome pour y re- 
cevoir les plaintes contre le Pape Leon 
HI. dien -loin que cette action puiſſe 
etre favorablement interprerce. pour 
les Papes, ce Synode marque au con 
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de Gerſon, 14 T 
traire deux choſes, Pune qu it fut af- 
ſemble par les ordres de Charlemagne 
Roi de France & Empereur, autre 
que cet Empereur en plein Synode y 
regt comme Juge laccuſation con- 
tre le Pape. | 

H eſt vrai que, comme ce n'ttoit 
qu'un Synode particulier, & qu'il ne- 
Sagiſloit point du fait d'Herehe, mais: 
de ſimples deſordres dans les mæœurs, 
le Synode qui voulut favoriſer le Pape 
remit a ſa conſcience de ſe purger par 
ferment ſur tous les fairs qui lui croiene 
impoſez, & Charlemagne qui outre 
ſa benignire & piete- naturelle, toit 
fort ale pour d' autres raiſons de trou- 
ver un expedient pour tirer le Pape 
de cet embarras , rompit ſur cela Vat. 
ſemblee; mais il eſt conſtant que ce 
ne fut qu un Synode particulier qui ne 
peut ètre tir a conſequence pour lau- 
toritè d'un Concile general, & que 
cependant on y regiit Taccuſation 
contre un Pape. 

La ſeptiẽme objection qu il fait eſt 
pitoyable, il la tire de ce qui eſt dir 


au Concile de Latran tenu ſous Ale. 
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— i III. ques fg grands dE 
melez avec VEmpereur. Ce Concile 
dir qu il faut — grands ſoins 
dans l' election du Pape Pape, parce que nul 
fur la Terre ne lui eſt Superieur. Dod 
il conclut que par conſequent I Egliſe 
neſt ſuperieure au Pape, mais 
—— Concile dit que — neſt 
Superieur au Pape, cela eſt veritable 
de chacun en particulier, mais cela 
n'empeche pas queen ral toute 
Egliſe enſemble ne ſoit au- deſſus de 
lui, & ne puiſſe le juger. 

Enfin la derniere autorité ſur la 
quelle il (ſe fonde , tirèe de Vaurre 
Concile de Latran eſt encore de moin- 
dre conſideration, non-feulement par: 
ce que ce ne fut qu un Synode des Eve- 

es Italiens voiſins de Rome, afhide: 

u Pape, & ſuivans ſa Cour, dont les 
Deciſions ne Pourroient donner attein- 
te à Fautoritè de VEgliſe univerſelle, 
comme je Tai deja dit tant de fois, 
_—__— que ce quĩ eſt dit dans ce 
Synode qu un Pape a droit de transfe. 
rer un Concile n'eſt point dit en D& 
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ier, mais ſeulement Parodique- 
e nent, & parlant d'un. autre fair pu- 
s © cement de Police; de ſorte qu'il ſe- 
bit abſurde de vouloir qu'un article 
de foi füt decide en paſſant, & par 
e fimple accefloire d un autre qui neſt 
u pas de foi , & ur quelques: mots qui 
t ¶ ne font qu'un ſimple recit. | 


le 
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P CHAPITRE XXVI. 


it Preuves du contraire pur les 
autoritez des Conciles. 


V Oila routes les pretendues 88 
frivoles autoritez que ! Eſprit de 

Bellarmin s'eſt efforcè d' — 
du Droit Canon, mais nous en avons 
d autres contre lui qui {ont des Deci- 
tons bien plus preciſes , & principa- 
lement Finvulnerable & ſacree auto- 
ritè du Saint, Ecumenique, Libre, & 
Legitime Concile de Conſtance, qui 
n eſt pas moins-ventrable ni moins {a= 


cre. que eelui de Nice, & que let 1 
autres premiers. Conciles generaux, 
Eadem eſt enim Eccleſia Chriſti , iden 
Chriſti Corpus , eadem ſponſa, iden 
Spiritus Santtus, Ceſt la meme E gliſe 
Jeſus-Chriſt, ſon meme Corps, ſa 
meme Epouſe , & le meme Eſprit ſaint 
7 qui la gouverne. 
Ce venerable Concile a qui J Egliſe 
eſt redevable de Vextin&tion du plus 
terrible de tous les ſchiſmes, & des 
condamnations de Wiclef & de Jean 
Huff, a été honote de la preſence de 
deux Pontifes , de tout le College des 
Candinaux , des deux Patriarches. de 
Conſtantinople & d'Antioche , de! Em. 
pereur en Perſonne, & des Ambaſls 
deurs de tous les Princes Chreriens;, 
confirmè par Martin V. & la confir- 
mation inferce au Concile, & publice 
par Bulle Expreſſe, quoique le Con- 
cile neut pas beſoin de cette confir- 
mation pour {a validite; ce Concile, 
dis- je, en termes precis a clairement 
& nettement juge , & Canoniquement 
derermine que le Pape eſt ſoilmis au 
Concile qui a ſur lui tout droit. dau- 
| _ torits 
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de Gerſon: 145 
torite, de Juriſdiction, & de Correc- 
tion, en un mot que le Pape eſt tenu 
de lui obèir. 

Bellarmin opoſe trois choſes con- 
tre ce Concile FEcumenique , la pre- 
miere qu'il n a pas declare Hereriques 
ceux qui nierolent cette ſujettion du 
Pape a Vantorire de VEgliſe, la ſecon- 
de que les Paroles du Concile ne ſe 
doivent entendre que dun Pape dou- 
teux, comme erolent les trois Papes 
Schiſmatiques lorſque ce Concile fut 
aſſemblè , & la troiſième que ce Con- 
cile tant tenu ſans Pape, c toit un 
Corps ſans Tere qui n'avoit pas au- 
torite de decider les matieres de la 
Fol. 

La premiere objection , pour lui 
donner le nom qu'elle merite, eſt rout- 
a. fait impertinente : Car quand un 
Concile a determine en termes expres 
& Canonĩquement par ces mots, Or- 
dinat, Diſponit, Statuit, decernit, & 
declarat. Ordonne , Diſpoſe , Statuè, 
Decrete & Declare que toute puiſſan- 
ce eſt obligee de lui obe ir, meme le Pape; 
neſt- ce pas declarer A tous 
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ceux qui ont Paudace & Vopiniatrers 
de ſoũtenir le contraire , & a-ron ja- 
mais oiit dire, qu'apres une decifion 
affirmative fur un Dogme de Fol, il 
fur encore neceſlaire de defendre de te. 
nir la negative, puilque de deux ow. 
poſitions contradictoires, lorſque Tune 
eſt veritable , il faut que autre ſoit 
abſolument fauſſe. 

Quand le Concile de Trente a dé. 
rermine le point de Foi touchant le 
Purgatoire , & decide qu'on devoit le 
cxoire , -ce Concile a-r'il eũ beſoin de 
dire, & a- ti] dit que c'eſt erre He- 
retique de le nier 2 Er ſon aprobation 
& deciſion ſur Pafhrmative n emporte- 
relle pas Fanatheme ſur la negative, 

{que y. avoir & my avoir pas de 

gatoire ſont deux propoſitions con- 
traires qui ne peuvent pas ſubſiſter a 
la fois, comme erre ou n'ctre pas 
au- deſſus de VEgliſe : Ainſi le Con- 
cile de Conſtance avant determine que 
le Pape devoit obeir au Concile, tout 
Pape qui ſoũtient formellement le 
contraire renverſe ce Canon ſacrè. 


Le Pape Pie II. donne ſur ce falt 
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une Deciſion bien formelle, lorſqu a- 
pres avoir compare Pautorite de ce 
Concile a celle du Concile de Calce. 
doine , il conclut que quiconque ſe re- 
volte contre {a Deciſion eſt Hererique. 
Et ſicut, dit-il , illud Calcedonenſis Sy- 
nodus ex Sacra Scriptura re ſumpſit, 
fic hoc quod Diſputamus Conſtantienſe 
Concilium Excerpſit , & ſicut illud eſi 
fidei Catholice , fic etiam iſtud, & præ- 
ter utrumque ſentiens, H AERET L- 
CUS EST, & de meme, dit-il, que 
le Concile de Calcedoine a tire de! E- 
criture Sainte ce qu'il prononce de 
meme auſſi le Concile de Conſtance a 
tire de la meme Ecriture le yon dont 
nous parlons, & comme Tun eſt de 
foi Catholique, autre Feſt auſſi, & 
qui croit le contraire de lun ou de 
Tautre eſt Hererique. Tf ; 
Er plus bas il ajoũte : E, 7gitur ex 
fide Catholica hac veritas, eamque 
omnes amplecti debent, cui qui reſiſtit 
pertinaciter Hereticus accenſendus eſt, 
nec durum alicui videatur Hereticum 
dici qui generalis Concilii autoritati 
derogat. Cette verite, * eſt donc 
2 
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de foi Catholique que tous doivent 
embraſſer, & celui qui y reliſte avec 
obſtination doit Erre mis au rang des 
Hereriques , & il ne faut pas trouver 
dur qu on nomme Hererique celui qui 
5 a Tautoritè d'un. Concile gene. 
ral. \ WR 
La ſeconde objection eſt encore plus 
frivole, puiſque tous les Peres qui ont 
ete preſens au Concile de Conſtance , 
& qui en ont écrit, nont jamais re- 
voque en doute que ce Concile nait 
entendu parler des vrais & legitimes 
Papes, & il n'y a ett que des Cano- 
niſles gagez depuis le Concile de Baſle 
4 ayent imagine ce pitoyable faux. 
uyant. Il ne faut pour les confondre 
2 le Temoignage, de ce meme Pie 
econd , qui ſous le nom d nen 
SFylvius fut Greffier de ce Concile de 
Baſle , par lequel celui de Conſtance 
fut confirme. Il eſt vrai qu ayant ere 
depuis eleveau Pontificat, il crar par 
interct devoir changer de ſentiment, 
mais les retractations qu'il a faites pat 
un motif interreſſè n'empechenr pas la 
force des veritez qu il a ecrites, lor 
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qu il parloit ſuivant la pureté de ſes 
lumieres. 

Voici donc de quelle maniere il a 
ecrit avant {on elevation a la Thiare : 
Videvdum eſt, dit- il, an hos fit fidei 
Catholice Credere Concilium efje ſupra” 
Papam: Il faut, dit-il, voir sil eſt de 
foi Carholique de croire que le Conci- 
le eſt . du Pape. Il ne dit pas, 
Supra Papam Dubium , au- deſſus d'un. 
Pape douteux, mais Supra Papam , 
au-defſus du Pape (implement. Et er- 
ſuire il pourſuir : Credere igitur Pa- 
pam ſubeſſe Concilio non minus eſt fidei 
Catholice , quamvis aliqui aliter ſen- 


tiant , id enim omnes Credere aſtrin- 


gimur quod ex Codice Evangelico ſit 


mitur , croire que le Pape eſt ſotimis 
au Concile r'eft pas moins de foi Ca- 
rings , quoique quelques-uns ſoĩent 
d'un ſentiment contraire , parce que 
nous devons tous croire ce qui ſe tire 
du Livre des Evangiles. | 
Puis il dit, at ea quæ dicimus de 


ſuperiorate Concilii generalis ex Die- 


ig Chriſti Jeſu Redemptoris noſtri]? at. 
que ex Epiſtolis Magiftri gentium Col. 
: N ; 
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liguntur, ad credendum omnes ad. 
* E — autem iſta ex Evan- 
 gelio recipiantur teſtimonio eft Conſtan. 
tienſe Concilium, quod autoritatem 
Juam ſuper bis verbis, Dic Eccleſte , 
& Ubi Duo vel Tres, & quecum- 
gue ligaveritis , & hujuſmodi funda. 
tum dult. Mais ce que nous diſons de 
la Superiorire du Concile General, ſe 
tire des paroles de Jeſus-Chriſt notre 
Redempteur, & des Epitres du Doc- 
teur des Gentils, & ainſi nous ſom- 
mes obligez a le croire. Et que cela 
ſoir tire de V'Evangile , nous en avons 
pour temoin le Concile de Conſtance, 
qui veur que ſon ayrorite ſoit fondte 
far ces paroles, Dis-le 4 PEgliſe , 
Lorſque vous ſereæ deux ou Trois aſſem- 
lex, & tout ce que vous lierex ſera 
be, & autres ſemblables paſſages. 
Et enfin il conclut, quare cum ma- 
gne & Sancta Conftantienſis Synodus 
veritatem illam pradicaderit de ſupe- 
rioritate Concilii generalis quid ob- 
flat quominus hanc eſſe veritatem fidei 
| Cavholice profiteamur.. C'eſt pourquoi 
puilque le grand & faint Concile de 
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Conſtance a prononce cette verite de 
la ſuperiorire du Concile general , qui 
peut nous empecher de confeſſer que 
c eſt une verite de Foi Carholique 2? 

Va- vil un ſeul mot dans ce Te- 
moignage de Pie II. qui puifle former 
le moindre ſoupœon, que les Peres du 
Canciles ayent voulu parler d'un Pape 
Douteux, puiſqu'il dit que le Concile 
a fonde ſa 286" har {ur les Texres de 
IEvangile , qui ne peut avoir de rap- 

rt a un ſchiſme 

Mais il y a plus. C'eſt que le Con- 
cile de Conſtance a exerce cette ſupe- 
riorire fur les Papes veritables; parce 
que dans la Seſſion 17. il a deflendu a 
tous les Papes futurs de dcpoſer du 
Cardinalat Ange Corrarius qui etoit 
Pun des Papes Schiſmatiques ſous le 
nom de Gregoire ,XI. ni de lui orer la 
Legation de la Marche d'Ancone , ni 
de le rechercher pour. aucune admi- 
nitration de ſon Ponrificar. Et dans la 
Seſſion 39. il commande aux Papes fu- 
turs d'afſemblerle Concile dans de cer- 
rains temps preſcrits. Ce que Martin 
V. Pape legitime exccuta & obeit ;-& 
| N 4 
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le terme meme dont ſe ſert le Concile 
eſt remarquable, Teneantur , qu ili 
foient Tenus : ce qui eſt un terme d au- 
toritè & de commaindement. 
Quant a la troiſième objection, que 
ce Concile fans Pape ètoit un Corps 
Acephale , qui ne pouvoit decider les 
Dogmes de Foi, non-{eulement cette 
chicane tombe par la confirmation du 
Pape Martin., laquelle n'etoit- nean- 
moins, comme je Pai deja dit, dau- 
cune nèceſſitè, mais par la condamna- 
tion des Hereſies de Wiclef & de Jean 
Huſſ, a laquelle Bellarmin fans y pren- 
dre garde donneroit par fon faux rai. 
ſonnement une dangereuſe atteinte. 
Car ſi ce Concile ne pouvoir pas deci- 
der des Dogmes de Foi, il ne pouvoit 
donc pas condamner ces deux Here- 
ſiarques. Mais comme Bellarmin ne 
peut pas nĩer qu'il n ait. ed Fautorire 
de les condamner, il faut donc qu il 
avoue qu'il pouvoit decider des Dog- 
mes de Foi. F 
_ Auſhn'eſt-il pas vrai qu'un Concile 
{ans Pape n'en fad pas moins Egliſe & 
Ceppsparfair , ayant toujours ſon Chet 
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Eſſentiel qui eſt Jeſus - Chriſt. Ainfi 
c'eſt une impiere & un blaſpheme de 
dire, que quand elle eſt fans Pape, 
elle eft ſans Tete, le Pape rerant 
un Chef Miniſteriel ; autrement, a 
dee mort de Pape il n'y auroir plus 
oy iſe parfaite , & elle auroit ceſſe 
quelquefois pluſieurs annees entieres, 
ce qui ſeroir de la derniere remerire à 
propoſer , puiſque FEgliſe aflemblee- 
ſans Pape, & meme fans fon aveu, s il 
refuſoirt de la convoquer dans les be- 
ſoins de la Religion , n'eſt pas moins 
une Egliſe entiere & parfaite , etant 
certain que les premiers Conciles E-- 
cumeniques , & grand nombre qui 
wont pas ce ſublime caraCtere , — 7 
qu ils fojent regis de toute FEgliſe 5 
ont ere convoquez par les Empereurs 
ou autres Puiſſances; & qu'a quelques 
uns meme , comme à celui d Ephèſe, 
on pretend que le Pape n'y a ere pre- 
ſent ni en perſonne nĩ par ſes Legats. 
De forte que le Concile de Con- 
ſtance confirme par ceux de Bale & de 
Pife, ayant determine canoniquement 
cette queſtion; c eſt ſuĩvant le ſent 
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ment de Pie II. lui-meme une Hereſe 
de ſoũtenir Fopinion contraire. Sur. 
quoi Fon peut ajouter les paroles dy 
Concile de Caleedoine : Regula eſt ut 
ab hac electa Synodo non liceat appel- 
Lare. Het eſt fides Patrum, qui prater 
hec ſapit , Hereticus eſt. C'eſt une Re- 
le, qu'il n'eſt pas permis dapeller 
te ce 1 5 Concile. C'eſt la foi des 
Peres, & qui a un ſentiment contraire 
eſt Hererique. Et cependant gontreles 
anathemes de ce Concile , Bellarmin 
dit que du Concile on peut apeller ay 
Pape. . 
Luid non mortalia pedtera cogis, 
Oſtri ſacra fames. 
A quoi ne nous porte point le defir 
de la pourpre ſacrte 2 
Diſons donc que par TEcriture, pat 
les Conciles, & par les raiſons que ſai 
repandues dans toutes mes Reponles 
aux objections de ce Canoniſte, il eſt 
clairement prouvè que le Pape en tou- 
tes choſes eſt inferieur au Concile, & 
que c'eſt une erreur de croire autre- 
ment. Er quand , felon le ſentiment de 


Bellarmin, il ſeroit vrai que le Pape 
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far le Majordome de la Maiſon de 
Dieu, Jeſus-Chriſt ayoir my * | 
ce pour preferer ſon Majordome a ſon 
Epoule ; a cette Epouſe bien-aimee qui, 
ſelon les termes de FEcriture, ſera toũ- 
jours cette puiſſante armee rangte en 
bacaille pour terraſſer les ennemis de 
la Foi, & ſoutenirjuſqu'a la fin des fie- 
cles le Regne glorieux de ſon Epoux. 


1 — 


CHAPITRE xxvII. 
S1XI EME POINT. 


Du pouvoir de convoquer les 
| Conciles. FE 


Uand le Concile de Conſtance 
eũt derermine ſur les paſlages 
formels de la ſainte Ecricure, que le 
Tribunal de FEgtife Univerſelle aſ- 
femblee au nom de Jefus-Chriſt eroit 
au-defſus du Pape, & commande aux 
fururs Pontifes de convoquer des Con- 


ciles dans les termes preſcrics ; Mar- 
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tin V. obeir ponctuellement aux ordres 
ſouverains de ce Concile , & convo- 
qua cinq ans apres- celui de Pavie , 
qui du conſentement des Peres fut 
transfere à Sienne a cauſe de la con. 
tagion, & {ſept ans apres il con voqua 
celui de Baſle, & mourut avant quril 
fur ouvert. Mie 

Eugene IV. qui lui ſueceda, & qui 


Fur un Eſprit inquiet & remuant, plus. 


propre a la guerre qu au gouverne- 
mer de la Barque Apoſtolique, con- 
firma d' abord le Legat envoyè par ſon 
predeceſſeur pour prefider a ce Con- 
eile: mais ayant vit que des la ſecon- 


de Seſſion, les Peres, après avoir con- 


firmè les. Deciſions du Concile de 
Conſtance, y ajoùterent, que le Pape 
ne pourroit le transferer ſans leur con. 
ſentement; parce que la tranſlation 
eroit un moyen indirect pour parvenit 
à ſa Rupture, ou en tout cas un moyen 
evident de prolongation ; ce Pape qui 
vit que par ce Decrer ſa pretenduẽ 
ſouveraine & independante autorits 
Pontificale recevoit de la diminution, 


rſalut de rompre entierement ce Con- 
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dle. Ce qui fit que dans la troifieme 
Seſſion les Peres avertis de cette entre- 
priſe, dererminerent que le Pape ne 
pouvoit 2 le diſſoudre. | 

Cette decifionerant faite, le Cardi- 
nal Julien Legat & Preſident du Con- 
cile ecrivit au Pape une Lettre grave, 
& les Peres ayant ſommè les Cardi- 
naux de Cour de ſe rendre inceſſam- 
ment a Baſle, Eugene envoya quatre 
Deputez au Concile qui furent admis 
dans la ſixiẽme Seſſion, on ils deffen- 
dicent de leur mieux la pretenduꝭ au- 
toritè du Pape: mais le Concile lui 
ayant fait une Reponle fort juſte & 
vigoureuſe par une Lettre Synodale, 
ce Pape qui ne voyoit — d autres 
moyens pour ſoũtenir {a pretenſion 
contre la legitime augoritè du Concile 
qu en -broiiillanc . tut, convoqua a 
Ferrare un autre Concile de ſes ach& 
rens, qui fut enſuite rransfere a Fle- 
rence. Dequoi les Peres de Baſle juſte- 
ment offen ſez, lui firent trois citations 
canoniques d obeir ; & 8 — 

* 


ſiſter dans {a contumace, ils 
ſerent , & elurent canoniquemem 
* 
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Amedce de —. qui prit le nom de 

Eugene, ortiſier ſon parti, fir 
une 3 — de Cn | 
afhdez , & entr autres deux Grecs qui 
avoient menage une paix fourte en- 
tre les Egliſes d'Orient & d'Occident, 
pour donner plus d'eclat a ſon Con- 


T[ 

cile de Florence, lequel ètant conclu, I 
& enſuite celui de Bale , ce Pape mou ill ( 
rut dans ce ſchiſme qu'il avoit cauſe. d 
Il eut ſucceſſeur Nicolas V. p 
dont Teſprir doux gagna le cœur de d 
tous les Princes: de ſorte 2 pour * q 
| — le ſchiſme on tint le Synode de I «: 
yon , ou toutes choſes furent amia- I q 


blement pacifiees: & Felix qui n'etoir I fo 
pas d'un naturel moins doux que ſon 
concurrent, quitta volontairement le 
Pontificat, a condition qu'il demeure- 
roit Cardinal avec une ample Legation 
perperuelle , & que les Cardinaux qui 
avoit creez ſerotent incorporez a ceut 
de Nicolas: de ſorte que tous (tant 
contens, le ſchiſme fur èteint, Velec- 
tion douteuſe de Nicolas ſe trouvant 
zatifice par le conſentement univerſe 
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ze I'Egliſe & de ſon Competiteur; & 
ce Pape donna en faveur dn Concile 
de Baſle une Bulle de Confirmation 

ont il mavoit pas beſoin. 
| Les choſes miles ſur ce pied par le 
bon Pape Nicolas, ceux qui le ſuivirent 
„ pricentdes ſentimens tout opolez , & 
ne pouvant ſouffrir que les Conciles 

miſſent une barriere a cette autorire 
„ ſouveraine qu'ils vouloient indepen- 
amment poſſeder, ils ſe firent un ca- 
„Z pital d'abroger per deſuetudinem cette 
e W divine inſtitution: & pour empècher 
que les Princes Temporels ne les obli- 
geaſſent de les convoquer , ils apli- 
querent tout leur eſprit a ſuſciter & 
fomenter des guerres continuelles en- 
tre les Chretiens, afin que durant les 
troubles & les diviſions , Tautorit du 
Ponrificar pur de plus en plus erre af- 
termie. | 

En effet, dans toutes les guerres qui 
ont afflige I Europe depuis le ſchiſme 
cteint, on a toujours vi les Papes ou 
les allumer ou les due vb ſecrette- 
ment, ou y prendre publiquement 
parti þ ſans que pendant tout un ſicle 
\ 
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ils ayent parle d aſſembler aucun Con. 
cile: de ſorte que Jule II. ce Pape im- 
patient du repos, & qui pour prendre 
Tepe de faint Paul jetta, comme on 
dit, les clefs de ſaint Pierre; ce Pape, 
dis- je, après avoir change de parti dans 
les guerres d'Italie autant de fois que 
ſon interer particulier ou ſon caprice 
le lui inſpiroient , s anima „ 
haine 2 contre le bon Roi 


Louis XII. ce pere du peuple, qui ft 
tenir ſous ſon autoritè un grand & plein 
Concile National en la ville de Tours, 
od il fut reſolu qu on depureroit au 
Pape pour Yobliger de convoquer un 
Concile general : & ſur ſon refus les F 
Princes Chretiens en convoquerentun 
à Piſe, transferè a Milan, & de- la a 
Lyon, qui fut ſans fruit ni concluſion 
"we les adreſſes & les intrigues de ce 
ape Genois , qui ſcavoit admirable- 
ment le ſecret de deſunir les ennemis, 
& qui mourut enfin dans le trouble, 
apres avoir indiquè un autre Concile 
A Rome dans ! Egliſe de Latran, pour 
contrebalancer celui de PiſGG. 
Sa mort, & l elevation de Leon X. 
3 a 


* 
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an Pontificat fit diſſoudre le Concile 
que les Princes avoient convoque , 
parce que Fon eſperoit que celui qu'iP 
tiendroĩt a Latran ſeroĩt Ecumeni-- 
que mais Leon Xx. qui avoir joint le. 
Politique Florentine a la Romaine , & 
que Farrache qu'il avoit au luxe & aux 
plaifrs „ n'empechoir pas dre © Fun 
des plus habiles & des plus ruſez Prin- 
ces de la Terre, ſe garda bien de tenir 
un Coneile general , & ne fit qu une 
aſſemblee d'Eveques preſque tous Ita-- 
liens, & des environs de Rome, atta- 
chez a {a Cour & dèvoũe a ſes inte- - 
rets; de forte que Fon ny propoſa & 
decida que des choſes qui concernoient . 
rutilitè particuliere de ce Pontife, qui 
ne penſoĩt qu'à ſatisfaĩre les inclina+- 
tions qu'il avoir pour la magnificence ,. 
le plaifir & la hiberalire. 

Enfin, apres une infinite d'inftances ,, 
& VEgliſe gemiſſant & ſoupirant pour 
un Concile general, afin d'y condamner 
les Herefies de Luther & de Calvin, que 
Finterruption de ces Afſemblees uni- 
yerſelles avoir laiſſè naitre & croitre - 
juſqu'a une puiſſance * 3 le 
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Pape Paul III. cent cinq ans après la 
concluſion de celui de Baſle , indiqua 
celui de Trente en Pannee 1547. mais 
fon adreſſe & celle de ſes Succeſſeurs 
en prolongea la concluſion juſqu en 
1564 après Pavoir transferè a Bolo 
rapelle a. Trente , & refuſe les hon- 
neurs dis aux Ambaſſadeurs de France, 
afin que nos Rois offenſez de ce refus 
fuſſent obligez à ne point envoyer à 
ce Concile 3 Eveques du Royaume, 
& queen leur abſence les Italiens dont 
le nombre prevaloir infinimene , euſ- 
fent la liberre de paſſer ſans obſtacle I « 
des deciſions Morales contraires aux 
anciens Canons, qui fervent de fon- 
dement aux Libertez dans leſquelles 
FEgliſe Gallicane s eſt maintenue. 
Voila le dernier Concile que FEgli- 
fe, vi, & depuis cent vingt- ſept ans 
qu'il a ere conclu d une maniere qui 
nen permet pas en France la reception, 
les Papes n' ont pas ſeulement penſè a 
la convocation d aucun autre; & ainſi 
en deux cens trente annces , in ya ed 
qu'un ſeul Concile, encore ne eſt. il pas 
recevable. Er ſi les Princes Chretiens 
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ne donnent la main, comme il eſt de 
eur autoritè & de leur devoir, au reta- 
bliſſement de cette Diſcipline par Ve. 
xecurion de celui de Conſtance, qui en 
2 ordonnè la convocation de dix en 
dix ans; les Papes feront de I Etat Ee- 
eleſiaſtique, ce que jules- Cefar fit dela 
Republique de Rome. | | 


CHAPITRE XXVIII. 


Ce que les Papes ont pratiqus 
pour ſe rendre maitres des 
| Conciles. 


Omme les Italiens, mais fur- tout 
eeux qui compoſent la Cour de 
Rome, ſont elevez & nourris dans les 
artifices & les adreſſes de la Politique 
la plus rafince, il n'y a point de detours 
qu ils nayent imagine pour rendre les 
Papes maitres de ce Souverain Tribu- 
_— en le faiſant dependre de leur vo—- 
lontè. 7 
O * 
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Pour y arriver, ils ont fait ſoũtenità 
leurs Docteurs trois ſupoſitions; Vu. 
ne que le droit de convoquer les Con- 
ciles apartient au Pape, & ce premier 
Chef ſeroit juſtement pour en abolir 
abſolument Fuſage en ne les conyo. 
quant jamais; leur ſeconde ſupoſition 
eſt que les reſolutions y doivent ètre 
concerrees avec lui avant que les Peres 
y prononcent, & par ce moyen en cas 
quils fuſſent obligez de les convo- 

uer, ils ſe rendroient les maitres ab- 
(olus des Deciſions , & de les prolon- 
er tant que bon leur ſembleroit; c eſt 
a conduite qui fut renue au Concile de 
Trente, & qui leur ſervit à le faire 
durer dix-ſept ans entiers. Enfin, la 


= 


rroifieme eſt que le Concile n'a, diſent- 


ils , dautorirte que quand il eft confix- 
me par le Pape , & par ce dernier 
moyen ils ſe donneroient le pouvoir 
d'ancantir tout ce que VEgliſe auroit 
prononcè contre leurs intentions. 

Il faut montrer que toutes ces ſupo- 
fitions ſont fauſſes, contraires a la rat. 
fon , & a A pratique de-Fancienne 
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| CHAPITRE XXTX. 


= Que ſuivant la raiſon & la pra- 

5 tique de P Egliſe, ce m eſt pas 
aux Papes , mais aux Princes 
Zemporels a Conuoquer les Con- 
cites, . 


| 


L eſt aiſe de concevoir par la ſeule 
lumiere du bon ſens, que le droit de 
Convoquer les Conciles. ne doit pas- i 
apartenir au Pape , la raiſon manifeſte | 
eſt que le-Concile eſt le ſeul Tribunal 
e. les Princes Chreriens: peuvene 
s adreſſer, pour avoir juſtice des entre- 
priſes trop frequenres que les Papes 
font ſar Faurorite Temporelle, de ſorte 
— n'etant comprables de leurs con- 
uites qu à cette afſemblee Generale 
de I'Egliſe, leur laiſſer la pleine liberté 
de la Convoquer ou non, & ne donner 


Tautoritè au Concile que quand ily 
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Tauront confirmè, ne ſeroĩt- ce pas ren- 
dre illuſoire cette inſtitution Divine, 
& ce ſouverain Tribunal indirecte. 
ment inferieur a Tautoritè du Pape 7 
Mais quanta la pratique de! Egliſe, 
il faut diſtinguer trois tems differens: 
le premier contient Ferat de I'Egliſe 
depuis. Jeſus-Chriſt juſqu'a la profeſ- 
ſion publique que Conſtantin fr de la 
Religion Chretienne. Le ſecond , de- 
puis PEmpire de Conftantin juſqu au 
neuvieme ſiècle, que FEglile Greeque 
a cre entierement ſeparèe de Rome, 
& que les Empereurs de Conſtantino- 
ple ont achevè de perdre toute leur 
puiĩſſance en Occident. Et le troĩſième, 
depuis le retabliſſement de cet Empire 
d Occident en la per fonne de Charle- 
magne juſquà preſent. 
Pendant le premier état qui dura 
rrois-fiecles , il eſt viſible que les Con- 
eiles n'onr pit ètre aſſemblez par For- 
dre des Empereurs ni d'aucuns Princes 
Temporels , puiſqu'ils eroient encore 
tous dans Vaveuglement du Paganil- 
e, & que felon les neceſſitez qui 
— en chaque Province , le 
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Concile Provincial ou National s aſ- 
ſembloĩt de Vaucorite du Patriarche ou 
du Merropolitain- , chacun dans leur 
Reſſort, & fort ſouvent ſans la partici- 
pation de FEveque de Rome, comme 
il ſe voĩt par la Lettre Synodale des 
Eveques d Afrique qui eerivoient. au 
Pape, qu il ne doit pas recevoir a {a 
Communion ceux que le Concile d'Af-- 
frique en a {eparez.. | 

Les Egliſes croienr lors partagees en 
quatre Patriarchats, ſavoir de Rome, 
4 Alexandrie, d' Antioche & de Jeru- 
falem ; & toutes les Provinces: ſoũ- 
miſes à un Patriarche le reconnoifſent 
— Chef. Alexandrie avoit I 12 25 

Lybie , & le Pentapole d' Afrique: 
Antioche avoir la Syrie, la Cœloſyrie, 
a Meſopotamĩe, & les deux Cilicies: 
Jeruſalem avoir. la Paleſtine, FArabie, 
& la Phenicie : & Rome avoir tour le 
reſte de l Orient, del Occident, & de 
Afrique, comme la premiere & la 
principale. beta 

Ee Concile de Nice parle expreſſe- 
ment de TVautorire de ces quatre Pa- 
warchats : Antiqui mares ſervemur in 
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ypto- , Lybia's & Fentapoli „ 1 
—— Epiſcapas: horum om- 
nium habeat 3 „ quuandoquidem 
Epiſcopo Romano hoc eft conſuotum: 
ſimiliter & in Am iochia & aliis Pm. 
vinciis ſua. privilegia, ac ſue digni- 
tates ſerventar ' Eccleſiis , & in Alia 
5 ebe Jeruſalem) Epiſcopus ha. 
honorir conſe quentiam, Metropol 
propria dignitate ſervata : Que les 
anciennes cotitumes ſoĩent oblervtes 
dans FEgypte,, dans la Lybie , & dans 
le Pentapole, enſorte que FEveque 
d Alexandrie air puiſſance fur toutes ces 
Provinces, ainſi qu il ſe pratique pour 
FEveque de Rome : Que. de la meme 
forte, les privileges, les dignitez & les 
antoritez — conſervees aux Egliſes 
dans Antioche, & dans les autres Pro- 
vinces quien dependent , & que dans 
* alem FEveque ait Thonneur qui 

i eſt du, en conſervant au Metropo- 
ktain ſa Dignire. 

Mais depuis le Concile de Nicer, 
la ville de Conſtantinople qui n'eroit 
qu un petit Evechè d'une Bourgade 
puince avant que Conſtantin y eur 

transfer 
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ransférè le Siege de l Empire, obtint 
„cinquante ans apres le titre de Pat riar- 
chat ſur la Thrace , le Pont, & lAſie 
MuMineure, qui furent demembrez du 
Patriarchat de Rome : ce qui dans la 
ſuite acre la premiere ſource du ſchiſ- 
me, & par le Concile de Conftanti- 
; MW nople confirme par celui de Calce- 
doine , on lui atribua le {econd rang 
immediatement apres Pancienne Ro- 
me. | 

Comme donc avant Conſtantin tou- 
te la Chreriente eroir diviſee en qua- 
tre Parriarchars , quand un Concile 
Provincial ou National Safſembloir , 
ceroit , comme je Pai dit, a la dili- 
gence du Patriarche ou du Merropoli- 
tain, Or comme pendant les trois pre- 
miers ſiècles, il ne s etoĩt aſſemblè de- 
puis les Aporres aucun Concile Gene- 
ral , il n'y a qu'a voir le nom de la 
Ville on ils ſe ſont tenus, & cotter 


e 
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, pour certain que I Evèeque de Rome 
it ma et aucune part a la convocation 
je de ceux des trois autres Patriarchats, & 
a MW que mime ſous fon Patriarchat, il sen 
elt aſſemble quelques - uns fans fon au- 


P 


— 


170 T Eſprit 
rorite, , comme celui de Sinueſſe qui I * 
fur de trois cens Eveques , qu'on ne 
peut pas croire avoir Ere convoquès | 
par Marcellin, puiſque c toit pour le 
condamner. | 
Le ſecondetartde TEgliſe comm | 
ce avec le quatrieme * „lorſque 
FEmpereur Conſtantin ſe fit Chrétien: 
& ce fut le grand Triomphe de la Re- 
ligion , qui par cette profeſſion publi- 
que du grand Monarque de la Terre, 
vit ceſſer les perſecutions de I'Eglile, 
Elever des Temples au yeritable Dieu, 
pour y celebrer publiquement & en 
urere ſes ſaints Myſteres., & fermer 
ceux ou Fon offroit au Demon des ſa- 
crifices profanes & criminels. 
LEmpire & la Religion Chretien- 
ne eüͤrent alors preſque les mèmes 
bornes, & tout ce qui profeſloir la Fol 
de Jeſus- Chriſt eroir , ou peu s en fal- 
loit, ſous la Domination de VEmpe- 
reur. | | 
L'Herehe d'Arius ayant lors attaque 
avec la derniere impicte le fondement* 
le plus ſolide de la Religion, c'eſt-a- 
dire Ja Divinite du Verbe qui $'eroit 
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fait chair, cette Hereſie s inſinuoit in- 
ſenſiblement dans beaucoup d' eſprits 
par des rai ſonnemens aflez conformes 
a Ferendue bornee de la conception 
humaine , dont la foibleſſe ſe perd dans 
les abimes du myſtere de la Trinite , 
& elle s apuyoiĩt ſur le mauvais ſens 
qu'on pouvoir aiſement donner a la 
lettre de quelques paſſages de VEcri- 
ture qui ſe montrent equi voques. Le 

oiſon faiſoĩt un progres terrible dans 
| Patriarchat d'Alexandrie od il avoit 
pris naiſſance: i] fut *1ge a propos 
Gen arreter le cours par un Concile 
Ecumenique qui fut convoquè a Ni- 
ce, non pas de Fautorire du Pape, 
mais par les ordres ſouverains de 'Em- 
pereur Conſtantin , & les Patriarches y 
aſſiſterent, celui de Rome par ſes Le- 
ats, & les autres en rel Que 
es Canoniſtes nous montrent la moin- 
dre ombre de preuve, que le Pape ait 
convoquè ni ce Concile ni pas un des 
ſept autres Ecumeniques qui Font 
ſuivi. Ils ne le peuvent faire , puiſque 
meme il eſt conſtant que celui d E- 
pheſe fut tenu fans ſa participation, 
my” 
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& quil ny aſſiſta pas meme. par ſes 


Legats. PU ene 
Mais que repondroient-ils au Con- 
cile de Sardique? Athanaſe , ce grand 
Saint, cet illuſtre defenſeur de la Con- 
ſubſtantialitè des Trois Perſonnes Di- 
vines, fut chaſſè de ſon Siege d Alé- 
xandrie par un Conciliabule d'Ariens 
aſſemble a Antioche. Jule Eveque de 
Rome aſſembla ſans Vautorite de I'Em- 
pereur un Synode de cent ſeize Eve- 
ques, dans lequel il Penang le rera- 
bliſſement de inc Athanaſe, & ecrivit 
aux Eveques d' Orient fa Lettre Syno- 
dale imprimee au premier Tome des 
Conciles. Mais ces Eveques ne voulu- 
rent point reconnoitre ce  retablifle. 
ment fait de Fautorite du Pape; & 
ayant de celle de! Empereur conyoque 
un Concile dans Sardique compole de 
trois cens Evèques, ils prononcerent le 
retabliſſement de ce grand Saint, qui 
fut reſtirue dans ſon Siege Parriarchal 
d' Alèxandrie , non pas en vertu de J 
Sentence du Pape jule, mais en vertu 
du Concile de Sardique: Non in vin 
ſententia Julii , ſed Decreti Concilit 
Saraicenſis, 
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Que peuvent repondre ces memes 
Canoniſtes a Foe que le Pape 
Innocent prononca contre] Empereur 
Arcadius, paree qu'il refuſa d aſſem- 
bler un Concile pour abſoudre le grand 


Chryſoſtõme 2 Si le Pape fe fiir crit en 


droit d'aſſembler ce Concile , auroit-il 
demande cette Aﬀemblee a VEmpe- 
teur, & employè juſqu'a Tanathẽme 
pour 1 obliger: GN 

Les ſept & huitieme Conciles &cu- 
meniques convoquez a Conſtantino- 
ple dans les ſept & neuvieme fiecles , 


Tonr-ils pas &re conſtamment aſſem- 


blez par les ordres des Empereurs Con- 
ſtantin, Pogonat & Michel, ſans que le 
Pape y ait ei d' autre part ſinon d'y 
envoyer ſes Légats, qui nen rapor- 
toĩent pas toũjours la ſatisfaction qui il 
en eſperoit k f 
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CHAPITRE XXX. 
De Petat preſent de FE gliſe pour 


la convocation des Conciles, 


" & Ais venons au troiſieme tems, 
qui eſt celui du retablifſement de 
Empire d'Occident dans la perſon- 
ne de Charlemagne, & Examinons {es 
changemens julqu au ſiecle ou nous 
ſommes preſentement. | 
Quand FEgliſe de Conſtantinople 
eur entierement fait Schiſme , & que 
le Sectateurs de la Loi. de Mahomet 
eurent derruit les Egliſes ſoumiſes aur 
Patriarchats d'Alexandrie , d' Antioche 
& de Jeruſalem , I Evèque de Rome 
demeura ſeul Patriarche dans ſa Com- 
munion , c'eſt ce qui commenca d in- 
ſpirer aux Papes cette idèe de Monat. 
chie Spirituelle abſolue qu ils ont vou- 
lu s' arroger, ſous pretexre d'une Pri 
maute.qu'on ne leur diſpute pas, & 
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parce que leur qualire d ancien Patriar- 
che navoit plus de Concurrens, & $'e- 
tendoiĩt alors ſur Vuniverſalite de IE 
gliſe Ortodoxe. 

Il ne reſtoit de puiſſant Monarque 
en Occident que le Feul Charlemagne, 
qui ayant joint au Royaume de France 
les Conqueres d Eſpagne, dAllema- 
one & d' Italie, y ajoũta encore le titre 
d'Empereur. Pai montrè de quelle ma- 
niere ſes liberaliteʒ & celles de Pepin 
ſon Pere, & de Loiiis le Debonnaire 
fon Fils cleverent les Papes a la gran- 
deur & à la ſouverainere Temporelle , 
qui les met aujourd'hui au rang des 
Princes dw fiecle ; cependant il eff 
conſtant que le premier Concile qui 
fur convoque a Rome ſous ſon Empi- 
re, fur aſſemble par ſes ordres, lui pre- 
ſent , & pour receyoir Faccuſation for- 
mee contre le Pape Leon. | 

Tandis que Empire fut à lamaiſon 
de France, nos Rois n'ont point laifſe 
uſurper aux Eveques de Rome ce droit 
de convoquer les Conciles, mais enfin 
les deſcendans de Charlemagne ayant 
partage ſes Etats, & W degenere 

4 
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de la vertu de ce grand Prince, Em. 
dire qui neroit qu un nom preſque 
ans puiſſance, fur uſurpè par la Maiſon 
de Saxe, & paſſa aux Allemands. Les 
Conqueres au- dela du Rhin furent 
demembrees & partagees entre une in- 
finite de petits Princes & Prelats , qui 
{ous Vaurorite de la Bulle d'Or d' Hen- 
ri J Oiſeleur, & d' Othon ſon fils, uſur- 
perent chacun un Fleuron de la Cou- 
ronne , pluſieurs autres partagerent II- 
talie favoriſez par les Papes, qui ai- 
moient mieux pour voiſin un Beranger 
ou un Alberic qu'un Roi de France 
leur Bienfaicteur , tout ce qu on avoit 
conquis au-dela des Pyrenees fut le 
premier perdu , & enfin la race de ce 
E Conqueranr fut meme depoiiil. 
ce du Sceptre , qui paſſa dans les 
mains du grand Huges Caper , dont 
la poſterite le poſſedera, avec la grace 
de Dieu, juſqu'a la conſommation des 
fiecles. 
Dans toutes ces Revolutions , il fut 
aiſe aux Papes d'empicrer peu a peu 


des Droits * ne leur apartiennent 
pas, ce fut la ſource de ces longues 
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erres entre les Empereurs Allemands 

& les Eveques de Rome, qui ſous le 
nom de Guelfes & de Giblins parta- 
erent non-ſeulement l'Allemagne & 
f Italie, mais diviſerent les Provinces , 
les Villes & les familles ; & comme 
la Diviſion des Etats Chretiens entre 
pluſieurs Princes qui ont toujours des 
interers opolez , ne leur permer pas 
de concourir unanimement a la gloire 
de FEgliſe , a ſon Ordre, & a ſa diſ- 
cipline , 1 ne peuvent ſe maintenir 
ue par la frequente aſſemblèe des 
Condiles Y chaque Prince ne pouvant 
pas en particulier obliger les Eveques 
des autres Etats de ſe rendre en un 
lieu indique, comme le pouvoient faire 
les Empereurs de Conſtantinople qui 
etoĩent les maitres du monde, il ſem- 
ble qu'en cet erar il ſoir plus naturel 
& plus aiſe que la Convocation en ſoĩt 
faite par le Pape, dont Tautorite Spi- 
rituelle s tend ſur tout le Chriſtianiſ- 
me, & que les Princes Chreriens par 
le Droit qu' ils ont de tenir la main à 
execution des Conciles, faſſent leurs 


diligences pour obliger le Pape de le 
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convoquer de dix ans en dix ans, pour 
corriger les abus qui ſe gliſſent ou 
dp Foi ou dans les Mœurs. Etant 
conſtant que jamais les herefies de Lu. 
ther & de Calvin n'euſſenr fait le pro- 
 gres-prodigieux , avec lequel elles ont 
corrompu la moitiè de Europe, fi Lon 
avoit aſlemble un Concile tous les dix 
ans depuis celui de Baſſe. 

Mais il faut tenir pour verite tres- 
conſtante, que ce reſt ni la convoca- 
tion ni la confirmation du Pape qui 
fait la validitè du Concile Ecumeni- 
que , & que de quelque autorite que 
les Peres foient aff:mb ez, ſoit ſeculie. 
re, ſoit Ecclefiaſtique , pourvũ qui ils 
le ſoient au nom de Jeſus-Chriſt, ſes 
Deciſions ſont infaillibles, & tous les 
Fideles , meme le Pape comme mem- 
bre de l Egliſe, ſont obligez ſous pei- 
ne danatheme d'y obèir. Puiſque ſelon 
le Temoignage de ſaint Grégoire, Lon 
ne doit pas moins reverer les Deciftons 
d'un Concile General que J Evangile 
meme, & que — quatre pre- 
miers grands Conciles ayent cre con- 


ſtamment convaquez par les Empe- 
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reurs , & que jamais ils n'ayent er& 
confirmez par les Papes , il ne laiſſe 
pas d avoũer, tout Pape qu il eſt, qu il 
n'a pas moins de yeneration pour eux 
que pour le Texte facre. 

Et ne doit-on pas avoiier que ft 
Jon peut, Etiam Papa invito , mal- 
ore le * lui- mème aſſembler un 
Concile , lorſque par exemple il sa- 

it de prononcer contre lui, comme le 
Concile de Piſe fut afſemble malgre 
Gregoire XII. & Benoit IX. & depuis 
encore autre Concile de Piſe malgrẽ 
Jule II. & contre lui , a plus forte 
raiſon Von na pas beſoin de leur con- 
firmation pour les valider. 

Voila pour ce qui concerne les Con- 
ciles generaux qui s aſſemblent, ou pour 
decider Souverainement un point de 
Doctrine attaquè par 1 Here- 
ſie, on __ reformer les Mecurs & 


la Diſcipline de VEgliſe , tant dans le 


Chef que dans les Membres, auſquels 
les Papes font eux-memes ſoumis , & 
leſquels Conciles Ecumeniques ont 
ſeuls le droit & le pouvoir de conſti- 


tuer des Canons inviolables, que ſer- 
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vent de regles pour la conduite de 
FEgliſe univerſelle, & qui donnent 
cette meme autoritè aux Deciſions des 
Conciles Nationaux, lorſquꝭ ils les ont 
recus & aprouvez. Car comme les 
Princes Temporels ont l'autorité de 
faire obſerver dans Ferendue de leur 
Domination les Conſtitutions Canoni- 
ues des Conciles: Qua enim ad publi- 
cam Diſciplinam ſpectant Regum eff 
diſpicere , & illorum gladio vindicanda 
faut; les choſes qui concernent la diſci- 
pline publique ſont ſoumiſes a Vinſpec- 
tion der Rais, & ceſt leur epee qui en 
doit danger Pinfrattion : il s enſuit que 
c'eſt aux Princes Temporels à tenir 
la main a Fafſemblee'des Conciles Ge- 
neraux, quand le Pape difere , negli- 
ge ou refuſe de le faire. 
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CHAPITRE XXXL 
De la Convocation des Conciles 
Nationaux. 


Ais quant aux Conciles Natio- 
naux de leurs Royaumes, il eſt 
ſans aucun doute qu'il n'apartient 
qu'aux Rois ſeuls de les convoquer 
chacun dans Perendue de leur Domai- 
ne, & que ces Conciles peuvent de- 
cider proviſionnellement des matieres 
de Fot , & abſolument de ce qui con- 
cerne la reformation des mœurs & de 
la Diſcipline, pour les rerablic ſuivans 
les anciens Canons. | 
C'eſt pourquoi Saint Auguſtin ecri- 
vant au Comte Boniface , lui dit ces 
mots: Quis mente ſobrius Regibus dicat 
nolite Curare in regno — 4 quo 
tueatur del oppugnetur Eccleſia Do- 
mini veſtri. Os eſt Phomme ſobre qui 
puiſſe dire aux Rois, ne vous donne d 
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point la peine de voir dans votre Royag. 
me, par qui PEgliſe de Dieu eſt atta- 
gquee ou defendue. Et c'eſt auſſi ſur ce 
fondement que Conſtantin, dont l Em- 
wh Serendoir fur I'Eglile univerſel. 
le, prefida au Concile univerſel de 
Nice, Théèodoſe a celui de Conſtan- 
tinople , Martian a celui de Calcedoi- 
ne, & Tautre Conſtantin a celui de 
Conſtantinople in Trullo , non pas 
we forcer par Paurorire de leurs pre- 
ences les avis des Peres, mais pour en 
apuyer execution & en maintenir la 
Liberte, auſſi apres les avoir confirmez 
de leur autoritè Imperiale , ils ont fait 
des Loix ſeculieres qui ont oblige les 
peuples a Fobſervarion de leurs de- 

crets. 

A exemple de ces Empereurs , & 
un meme Droit, les Rois dans leurs 
Royaumes , peuvent non - ſeulement 
convoquer des Conciles Nationaux , 
& y prelider en perſonne , mais faire 
des Loix & des Edits pour la diſcipline 
Eccleſiaſtique; c'eſt ainſi que ſous Vau- 
rorite de Clovis & par ſes ordres , ce 
grand & célebre Concile d'Orleans 
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fur aſſemble ,'& que dans les volumes 
des Conciles Von en trouve juſques.a 
dix convoquez de Vautorite Royale 
ſous les Rois Merovingiens , quoique 
les Auteurs en citent beaucoup davan- 
tage, & que ſous la ſeconde Race, 
Charlemagne, Loiiis le Debonnaire, 
& leurs Succeſſeurs ont fait des Ca- 
pirulaires qui reglent toute la Diſci- 

pline Eccleſiaſtique. 
Lothaire Roi des Lombards na- c il 
pas fait des Loix que les Papes ont in- 
N Fa dans leurs Deerets, & je ne peux 
 Y merpecher de raporter ce Temoi 
pe autentique des Capitulaires de Car- 
S | loman , qui quoiquil ne fit encore 
pour lors qu'adminiſtrer comme Maire 
du Palais & Prince des Frangois avec 
x 0 Pepin ſon frere , le Royaume de Fran- 
Lee {ous la minorite du petit Childeric 
en ayant partage en deux FAdmini- 
ſtration, avec un pouvoir auquel il ne 
manquoit que le nom de Souverain , 
exerca cette autorite qu'avolent les 
Rois de regler la diſcipline de VE- 
pliſe , & non-{eulement de convoquer 
des Conciles, mais de nommer les Evè- 
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ques, & charier & degrader les Prètres. 
Per Concilium Sacerdotum & optima- 
tum meorum , dit-il, ordinavimus per 
civitates Epiſcopos , ſtatuimuſque per 
 ſngulos annos Synodum Congregare , ut 
nobis preſentibus Ganonum decreta G 
Eccleſiæ Jura Reftanrentur , & Religio 
Chriſtiana Emendetur , falſos ver 
Preſbyteros & adulteros vel fornica- 
tores Diaconos & Clericos Degrada- 
vimus & ad pænitentiam Coegimus. 
Par le Conſeil de nos Pretres & de nos 
principaux Officiers , nous avons or- 
donne des Eveques dans les Villes , & 
qu'un Synode ſe tiendroit tous les ans, 
pour en notre preſence y rerablir les 
Decrers des Canons, & les Droits de 
PEgliſe, & reformer ce qui peut s ètre 
gliſſe d abus dans la Religion Chretien- 
ne. Et quant aux faux Prètres, Diactes 
& Clercs , Adulteres & fornicateurs, 
nous les avons degradez & condamneꝛ 
a la penirence. | 
Ceſt cette autoritè Royale pour la 
manutention de Ne Eccleſia- 
ſtique, qui eſt la ſource de nos invio- 
lables 1 Gallicanes, parce que 


nos 
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nos premiers Monarques dans Ia ferveur 
de leur Pietè ayant pris un ſoin particu- 
lier de regler cette Diſcipline Eccle- 
ſiaſtique Pans leur Etat, fuivancles an- 
ciens Canons des premiers Conciles, 
ces Decifions de VEgliſe autoriſces de 
la Loy Seculiere ſont demeurèes ine. 
branlables, & la France stant toũ- 
jours maintenuè avec fermete dans 
cette police uniforme, apuyte ſur des 
Ordonnances du Prince, elle n'a point 
ſouffert toutes les innovations dere- 
glees que le caprice ou Futilitè parti- 
culiere des Ponrifes a introduites — 
mi les peuples qui ont eu la foibleſſe 
de le ſoufftir. Voila preciſement ce 
= c'eſt que nos Libertez, qui ne 
ont point des privileges, mais ſeule- 
ment une Conſer vation perpëtuelle de 
la Diſcipline erablie par les premiers 
Conciles, & une Barriere ferme pour 
ne point laiſſer empicrer au plus 
dautoritè qu il nen doit avoir dans ce 
Royaume Tres-chrerien , mais non pas 
klelrre deFEveque de Rome. 
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CHAPITRE XXXII. I 

- SEPTIEME POINT. : 

Que le Pape ta aucun pouvoir lg 

 direft ni indirett ſur le Tem- 4 
porel des Royaumes. 

* — Ci 


— 
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I L ne nous reſte donc plus qu'a de. 
truire la chimere de la prerendue au- 
toritè que les Canoniſtes attribuent au 
Pape ſur le Temporel des Princes de la 
Terre, & faire voir que quoique Bel- 
larmin convaincu du peu de raiſon que 
les Canoniſtes avoient de lui donner 
directement cette autorite , ait voulu 
biaiſer en ne la lui attribuant qu indi- 
rectement, ce Cardinal n'eſt pas moins 
que les autres dans Ferreur , & que 
tout ce qu il dit fur ce fair n'eſt que 
pure chimere & pure illufion , dont il 
a voulu payer fa Pourpre. 


C'eſt cependant cette pretenſion de- 


de Gerſon. 187 
meraire qui a tant de fois bouleverſe 
Europe, cauſe des Guerres effroiables 
dans VAllemagne, excite les differens 
Schiſmes dont V'Egliſe a ere ſi ſouvent 
deſolee, & ſervi de pretexte aux atten- 
tats d' Innocent III. de Boniface VIII. 
de jule II. de Sixte V. & de Gregoire 
XIV. contre Philippe Auguſte, Phi- 
lippe le Bel, Loüis XII. & les deux 
derniers Henris. | 

L'on ne peut voir fans eronnement 
cet aveuglement des Canoniſtes , & 
lattentat enorme de ces Pontifes, après 
qu'on a lu dans tant d'endroits de IE 


vangile, tantöõt la diſtinction que je- 


ſus-Chriſt fair lui-meme des puiſſan- 
ces Temporelle & Spirituelle, en com- 
mandant de rendre a Ceſar ce qui ap- 
partient a Ceſar , & Z Dieu ce qui ap- 
partient a Dieu, tanror fa fuite pour ne 
point accepter la Couronne de Judee, 
quoiqu'il füt le Roi des Rois, & que 
meme par le ſang de David dont iI 
ctoir ſorti, le Throne de juda ſelon la 
chair lui apartint. Tantõt ſa rẽponſe 
au Tentateur qui lui montroir tous les 
Royaumes du monde, tantor ſes in- 
ſtructions a ſes Diſciples, en leur diſant: 
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que les Rois de la Terre, Dominent ley 
Nations, mais qu'il nen eſt pas de me. 
me deux, & le Commandement 
de ſaint Paul qu on obèiſſe aux puiſ- 
{ances de la Terre, parce qu elles ſont 
ordonnees de Dieu, & qu on doit sy 
ſoũmettre, Etiam Diſcolis, pour ſa. 
tis faire a {a conſcience , & par. deſſus 
tout cela ſi Fon conſidere le propre 
aveu de l'un de ces Pontifes, je veux 
dire de Nicolas premier qui fut lun 
de ceux qui ont ſoùtenu avec plus de 
hauteur Vautorire du ſaint Siege , & qui 
cependant ecrivant a Empereur Mi- 
chel lui dit: Qu'autrefois dans le Paga- 
niſmeFEmpire & le Pontificat Eroient 
unis, mais que les lamieres de la veri- 
table Religion ayant eclaire les hom- 
mes, & les ayant ſotimis a Jeſus-Chriſt 
le vrai Roi & le vrai Ponrife , il a ſe- 
are ces deux qualirez , enſorte que 
Empereur ne peut plus SH celle 
de Ponrife,ni le Pontife uſurper le nom 
dEmpereur :- Ultra. ſibi nec Imperator 
jura Pontificatus arripuit , nec Pontifex 
nomen Imperatorium er 
Et en effet quand il ne ſeroit pas 
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veritable, comme je Fai montre, que 
route Fautorire du Pape eſt ſubordon- 
neea celle de VEgliſe , & qu'il na pas 


or de Droit aux Clefs que les autres 


veques qui e a. avec lui a VE- 
iſcopat, n'eſt-il pas certain que Jeſus- 


Chrift n'a donne a ſaint Pierre & a les - 


Aporres que les Clefs du Royaume du 
Ciel , & non pas les Clefs du Royau- 
me de la Terre. Dabo tibi Claves Re- 
gni Cælorum, ce qui fait avoiier à 
Bellarmin lui-meme ces mors , De Cla- 
vibus Regni Terrarum nulla mentio _, 


eſus-Chriſt, dit. il, ne fait aucune men- 


tion des Clefs du Royaume de la Ter- 
re, Con il conclut qu à la veritè le Pa- 
pe na aucun pouvoir direct fur le Tem- 

rel des Princes, après lequel aveu il 
seforce d etablir par de vains & frivo- 
les raiſonnemens un pouvoir indirect, 

uon peut apeller avec juſtice une 

—— n ey 25 
En effet, comme dit Barclai, les 
Princes ſont- ils devenus de pire con- 


dition en ſe faiſant Chretiens, que lorſ- 


qu'ils eroienr dans le Paganiſme 2 Et 
pour ſe ranger a la foi d'un ſi bon, {i 
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doux & ſi juſte maitre auront-ils per- 
du Vindependance de leurs Couron- 
nes? | 

Qui comparera les Termes dans lef- 
quels ſaint Gregoire ecrivoit a FEm- 
pereur Maurice, & ceux dont Sixte V. 
S'eſt ſervi dans fa Bulle contre le Roi 
de France, ſera ſurpris de la difference 
— — de leur genie & de leurs 
expreſſions ; l'un eſt toute humilice,, 
Yaurre tout orgueil , Fun toute ſoil- 
miſſion, Vaurre toute entrepriſe. Gre- 
goire dit a TEmpereur Maurice: Ego 
indignus Pietatis veſtre famulus Do- 
minis meis loquens quis ſum niſi pulvis 
& dermit. Moy indigne ſerviteur de 
votre Piete , parlant a mes Maitres , 
qui ſuis-je que poudre & que vermiſſeau. 
Voila comme un ſaint Pape parle a un 
Empereur ſon Maitre & ſon Seigneur 
Temporel. Voyons comme parle Sixte 
V. Not, dit-il, in ſapremo juſtitis 
Throno Collocati ſupremam in om- 
nes Reges & Principes univerſa Terri 
functoſque Populos, gentes & natio- 
wes „ non humana fed Divina inſtitu- 


* 
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erpreſſe de Dieu, qu il @oit 


de Gerſon, 191 
nentes; Nous, dit-il, placez dans le 
Throne ſupreme de la juſtice, & ayant 
une puiſſance ſouveraine ſur tous les 
Rois & Princes de la Terre, ſur tous 
les peuples & toutes les Nations, non 
pas par une humaine, mais par une 
Divine inſtitution. Quiconque, dis-je , 
comparera ces deux differentes ex- 
preſſions s ĩmaginera ou qu il y a deux 
Egliſes, ou que Pun des deux Pon- 
tites en ecrivant etoit tombè dans la 
Reverie , que Tun des deux , vere 


ſomniabat , & comme Ton ne 


pas accuſer le Sage, le Saint & le Pieux 
Gregoirede n'avoir pas parle juſte & 
dans les veritables ſentimens d'un Apd- 
tre, il faut conclure que Sixte V. avoit 
ſans doute Reve qu il eroit devenu 
Roĩ de tout le monde. LS 

Il ſeroir difficile de dire lequel des 
deux a eu plus d arrogance, ou Sixte.V. 
dans ce temeraire preambule de ſa 
Bulle qui a ere condamnee , on Bo- 
niface VIII. lorſque dans fon extraya- 
gante Decrerale ,, Unam Sanctam, il 


eut Faudace de dire contre la 275 
de Fol 


® 
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neceſſire a ſalut de croire que toute 
Creature &toit ſoùmiſe, quant au Tem- 
porel , au Pontife Romain. Subeſſe Ro- 
mano Pontifici omnem Creaturam. Mais 
ces deux arrogances inſuportables & 
tout opoſces a la pieuſe & Apoſtoli- 
que humilire de faint Gregoir nous re. 
mettent devant les yeux deux Paſlages 
de PEcrirure biens Lferens „dont un 
eſt une Legon de Jeſus-Chriſt , & Hau- 
tre une tentation du Diable, dans 
Tune le Sauveur du monde, qui eſt la 
Veritè mème, dit a ſes Aporres : Regnum 
meum non eft de hoc mundo. Alon 
Royaume n'eſt pas de ce monde. Voila 
la Lecon donnee à ſes Aporres , mais 
dans Fautte paſſage le Demon, qui eſt 
FEſprit de menſonge & d'impoſture , 
dit a ſeſus-Chriſt, & dans fa perſonne 
A tous ſes Vicaires, Tibi Dabo omnia 
Regni mundi. Je vous donnerai tous 
les Royaumes du monde. Lequel de 
ces deux Paſſages Econtenrt les Papes, 
otſqu ils Farrogent ces vaines preten- 
ons de ſuperiorire Temporelle ſur les 
ois elt. ce I Parole de Jeſus-Chriſt 
la ſource de rome yerite : Eſt- ce . 
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role du Tentateur Eſprit de menſonge, 
duquel ſui vent. ils la Leon? Jeſus dit, 
Mon Royaume n'eſt pas de ce monde, 
je reconnois dans Phumilite de Saint 
Gregoire le fruit & effet de ces pa- 
roles ſacrees., mais le Demon qui trou- 
ve les Papes Clevez.ſur le haut de la 
Montagne. In montem excelſum val- 
de, on ſur le Pinacle du Temple, oſten- 
dit eis omnia Regia mundi & glt- 
riam eorum ,, leur x montre tous les 
Royaumes de la Terre & leur gloire 
mondaine, & leur dit par la bouche 
des Tentateurs Canoniſtes, par la 
bouche du flateur Bellarmin tous ces 
Royaumes ſont à toi, je te les donne. 
Les Papes rejerrenr-ils cette tentation 
comme fir Jeſus-Chriſt? nullement, mais 
envel dans les nuages de leur am- 
bition, ils veulent joindre ! Empire uni- 
verſel au Souverain Sacerdoce, & con- 
fondre deux puiſſances que Dieu a {a 
gement diſtin > Py 


— 
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CHAPITRE XXXIl. 


Quels Papes ont entrepris cette | 
pretendut fuperiorite Temporelle. | 
8 VII. fut le premier qui 
preferant les illuſions du Tenta. I x 
teur aux Legons de ſeſus-Chriſt, en- ; 
treprit d attenter à Hautoritè ſouve- ff , 
mine des Princes Temporels , pop a 
ſoũtenir une querelle particuliete  , 
qu'il avoit avec IEmpereur Henti . 
IV. mais tous les troubles qu'il ele- 
va par cette malheureuſe entrepriſe, 
ne firent qu exciter de ſanglantes 
Tragedies , dans leſquelles il fut enfin 
lu- meme envelope, & tous ſes pro- 
jets arrogans echoiierent contre [a 
force & la juſtice des armes qu'on 
lui opoſa. | ; 
Philippe Auguſte, & Phil: 
Bel, * on plus illuſtreb Mo. 
narques , fe font vis expoſez aw 


* 
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attentats frivoles d Innocent III. & 
de Boniface VIII. Le premier ſe 
voulut meler de la guerre qui etoit 
entre le Roi de France & celui d' An- 
leterre; il donna ſa protection à ce 
ernier pour recompenſe de la làche- 
te qu'il eut de rendre ſon Royaume 
Fiet du ſaint Siege, dont il lui fi: Home 
mage, avec l impoſition du Tribut d'un 
Marc d'or : & par ce Traite honteux, 
Innocent lui ayant vendu ſes foudres , 
il les langa inutilement & temerai- 
rement contre Philippe Auguſte qui 
en fit connoitre abus, & prit * 
voyes ouvertes pour s en mettre A 
couvert. wy 25 

Boniface VIII. pouſſa les choſes avec 
. 
ilippe le Bel, qui fut oblige de 
— . bait de Fou & d In- 
ſenſe, par cette juſte & vigoureuſe 
Lettre qui ſe voir par- tout imprimee, 
& qui commence par ces mots: Sciat 

tua maxima fatuitas; Sache ta tregs 

le grande folie: Ce Pape outre darro- 

gance , apres s etre montre en public 

teveru des habits Imperiaux contre le 
R 2 
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paſſage de la Lettre du Pape Nicolas, 
dont j'ai parle ci-deſſus, declara par 
ſa Bulle extravagante, unam-Santtam , 
ue tout le Genre humain lui toit 
oumis ; mais contre une entrepriſe (i 
_ dereglee, VEgliſe Gallicane & tous 
les Etats du Royaume, 'inebranlables 
dans la puretè de la Foi qu ils de- 
voĩent à Dieu & à leur Monarque, 
s opoſerent vigoureuſement a cet at- 
tentat, & Vapel- interjettè au futut 
Concile, fut affichè a la Porte du Va. 
tican; apres quoi ce Pape Broũillon 
ne {ap pa long-rems fans porter la 
deine des troubles qu'il avoir ft mal- 
a-propos cauſez, & prevint par ſa 
mort la depoſition que Philippe le 
Bel avoit entrepris de pourſuivre 
mais Clement V. caſſa & revoqua tout 
ce que ce Pape avoit fait contre l 
5 4 & contre ſes Libertez', & — 
hit le Roi, qui par une juſtice qu 
ſembloiĩt — # on —— — 
les Couronnes, vouloit mème apres 
la mort de Boniface faire prononcet I Pa 
{a condam nation. 
jule II. Genois turbulent, & * 
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qui ſembloit netre ne que pour la 
guerre, mit toute! Europe en armes; 
endoſſa lui- meme la Cuiraſſe, entra 
par la breche dans Bologne, com- 
manda en perſonne le Siege de la 
Mirandole ; & après s'etre ſervi de 
Fepee de ſaint Paul plus que des Clefs 
de ſaint Pierre, & avoir ſuſcite par 
ſa mauvaiſe cenduite tous les Princes 
Chreriens contre lui, il fut cauſe 

ils convoquerent le Concile de Pi- 
N ol il fur cite : Enſin, tournant tou- 
te ſa haine contre le Roi Loiiis XII. 
ee ſage & vertueux Monarque, dont 
la pietè & la bontè ſeront en cternelle 
veneration, il lui fit reſſentir les vio- 
lens & vains efforts de ſa paſſion, en 
abuſant des foudres de I Egliſe, & 
envelopa dans cette Excommunica- 
tion frivole le Roi de Navarre, dont 
M eut haudace de mettre le Royau- 
me en interdit, & de le faire enva- 
hir par le Roi 1 „ qui {ous 
ce vain pretexte , uſurpa la meilleure 
partie de ce Royaume, qu'il retient 
encore aujourd'hui ſans droit , fans 
raiſon & ſans juſtice. Henri d'Albret 
K 3 
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& Antoine de Bourbon ne — 1 
mais trouvez en état de pouvoir 

recouvrer , mais ayant lailſe 

ſans Monarques leurs ſucceſſeurs le 


droit perpetuel d'y rentrer quand ils ; 


a de puil. 


le jugeront a propos. | 
Sixre V. & Gregoire XIV. ont en 
la meme temerite d attenter au Tem- 
rel de la France, dont ils ont voulu 
renverſer les Loix fondamentales pour 
fomenter la Rebellion des Ligueurs, & 
favoriſer ouvertement les entrepriſes 
de la Maiſon de Guiſe, qui avoit for- 
me; le deſſein d'õter la Couronne 4 
la — Bourbon, ſous ws faux 
rerexte de Religion, & par Fapw 
90 Roi E Mags z mais Dieu roſes 
a toujours protege nos Rois contre 
les differentes arraques des Papes , qui 
ont - echoiie Fun apres Vaurte dans 
leurs deſſeins pernicieux , toutes les 
fois qu ils ont voulu attenter contre 
E France. | © 754 "0 
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CHAPITRE XXXIV. 


> * 


Des cing exemples apportex par 
Bellarmin , & la Refutation du 
premier exemple. 


Ellarmin , dont le Livre a ere 
condamne par Arreſt du Parle- 
ment de Paris du 26. Novembre 1610. 
comme ſeditieux, & contenant des 
maximes fauſſes & deteſtables , & des 
propoſitions tendantes à la ſubverſion 
des Puiffances ſouveraines: Ce grand 
Aquiareut des Papes cite cind cc 
les pour autoriſer la prerendue puiſ- 
ce Temporelle du Pontife {ur les 
Rois Chretiens. Celui de Gregoire 
Il. contre Leon Iconoclaſte , de Za- 
charie contre Childeric , de Gregoire 
VII. contre FEmpereur Henri IV. 
du Concile de Latran tenu en 1216. par 
Innocent III. & d'Innocent IV. au 

au Concile de Lyon. 
On peut lui repondre "4 abord en 

4 
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general qu'il ne s agit pas de citer 
ce — les Papes ont entrepris, mais 
qu'il faut prouver qu ils ont ere bien 
ondez à — „& qu'on a 
ſouſcrit & aprouvè leurs entrepriſes; 
car ce ſeroit de meme que K pour 
prouver qu'il eſt permis aux Francois 
de ſe rebeller & de ſe donner d' au- 
tres Rois que ceux qu'ils ont de la 
main de Dieu, l'on aportoit pour 
exemple que Caboche, miſerable ecor- 
cheur dans Paris, & le nommè Le- 
gras Marchand de Draps a Roiien , 
ont ſouffert pendant les tems affreux 
dune ſedition populaire, que des Bou- 
chers & des Artiſans les ayent traitez 
de Rois, donnant a Tun des Gardes, 
& promenant l'autre fur un chariot, 
& que dela on vouliit inferer que ces 
Bouchers & les Artiſans de la Harelle 
de Roũen, ont eu droit de diſpoſer de 
la Couronne. | 

N'a-t on pas vu pendant les fu- 
reurs de-la Ligue & la chaleur des 
entrepriſes de f. Maiſon de Lorraine, 
un infame Buſſy le Clerc, Fun de 
leurs plus zélez ſupòôts, ſimple Pro- 
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cureur, & Fun des ſeize, prononcer 
un Jugement de mort contre le Preſi- 
dent Briſſon, & le faire execurer avec 
deux Conſeillers du Parlement, & 
attacher leurs corps x la Greve? Eſt- 
ce à dire que ces ſeditieux Quarte- 
niers ont le droit de juger à mort 
un Premier Prefident du * 

On peut dire par comparaiſon la 
meme hoſe des Pas X — Regna 
noſtra ſomniant, lorſqu ils rèvent que 
les Royaumes de la Terre font à 
leur diſpoſition, & toutes les entre- 
priſes qu' ils ont formees pour exciter 
& fomenter les Revoltes des peuples 
contre leurs Souverains legitimes, ou 
provoquer des guerres injuſtes, ne 
font pas des preuves qu ils ayent eu 
droit de le faire. i e 

Mais au fond, il eſt fort aĩſẽ de re- 
pondre a ces cinq exemples, & faire 
voir que Bellarmin les cite mal-a-pro- 
pos, puiſqu'il ne peut en rirer aucu- 
ne conſequence pour apuyer ſes pro- 
poſitions remeraires. a 

A Tégard du premier, il faut om 
hayoir pas lu f Hiſtoire, ou prendre 
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plaifir a la deguiler , pour dire que 
ur 


Gregoire FI. entreprit 
rel de PEmpereur Leon; & en voici 
la verice. Cet Empereur infatue de 
FHerefie des Iconoclaſtes entreprit de 
faire brifer les, images dans toute I's. 
rendue de ſon Empire, & envoya un 
Edit en Italie pour executer cette im- 
pietè; le Pape exhorta fortement le 
ple a ne point deferer a cet Edit 
impie, & ne proceda contre Leon que 
ur. le Spirituel, & pour condamner 
on Herehe, i” ar 
Mais bien-toin d entreprendre quoi 
que ce ſoit ſur le Temporel de la Cou- 
ronne Imperiale; au contraire , comme 
il vit que le peuple anime vouloit fe 
revolter contre Leon, & lui ſubſti- 
tuer un autre Empereur , en renon- 
cant au ferment de fidelitè qu'il lui 
_ avoir 8 ce bon Pape emplo 
toute {on autorite Paſtorale pour — 
cantenir dans Foberflance , fur quoi 
Platine dit en parlant de Vobſtacle 
que ce Pape aporta par ſes exhorta- 
tions a execution de la Bulle de cet 
Empereur: que cobertatione ade ani- 


le Tempo- 
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mati funt Italia populi , ut paulum 
abfuerit quin alium ſibi deligerent 
Imperatorem , quominus autem id fieret 
autoritate ſua Gregorius adnixus eft ; 
les peuples &Iralie, dit il, furent telle- 
ment animez par les exhottations de ce 


Pape, qu il s en falut peu qu ils n euſſent 


un autre Empereur; mais Gregoire par 
ſon aurorire les empecha de le faire : 
Ainſi bien-loin que ce Pape ſage & zele 
pour la Religion ſe ſoir laiſſe emporter 
—— entrepriſe fur le Temporel de 
5 

larmin, il a au contraire maintenu 
fon autoritẽ tout Hererique & Diſcole 
qu il ètoit. 


OO CY 
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CHAPITRE XXXV. 


Reponſe au ſecond exemple de Za. 


charie a Pegard de Childeric. 


Uant au ſecond exemple , ce 
uon allegue entre Zacharie & 


„ comme le ſupoſe Bel- 
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Pepin. poar Vabdicarion de Childeric, 
eſt entierement ſupoſe. Et parce. que 


cette Fable infame de la pretendue Re, 


pen du Pape, ſur la conſultation que 
on dit fauſſement lui avoir cre, faire, 
2 trouve quelque creance dans Eſprit 
de pluſieurs ignorans, qui n'ont. pas 
aprofondi cette injure enorme qu on 
fait a la vertu de ce bon & faint Pon. 
rife , & que dailleurs cette abdication 
de Childeric , & elevation de Pepin 
au Throne des Francois qu il uſurpa 
contre tout droit & Juſtice ſur 2 
time ſucceſſeur, eſt un point des plus 
importans de 'Hiſtoire mal connue & 
mal ecrire par la plipart de nos Hiſ- 
roriens. Il faut un peu m'erendre da- 
vantage ſur cet article, pour defen- 
dre Fhonneur du Pape, & confondre 
Finfame- impoſture dont Eginard & 
d autres apres lui ont voulu ternir ſa 
memoi re. | 
ASS DOR Y RAISES \ 
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CHAPITRE XXXVI. 
Hiſtoire de I'Uſurpation de Pepin 
Fur Childeric fon Roi legitime. | 
7 Es Muloes du Palais — Rois 


de la premiere Race, eroient 


quant au pouvoir, ee que ſont au- 
jourd hui les Grands Vizirs dans I Em- 
pire Ottoman, Chefs de la Juſtice, 
des Armes & des Finances; au. 
toritè etoĩt meme beaucoup plus gran- 
de, en ce que non- ſeulement ils ne 
toient pas expolez aux fàcheuſes deſ- 
tinces que-1a:ermaure & la barbarie 
des Turcs a renducs ſi familieres par- 
mi ces Miniſtres, mais parce qu'ils ſe 
rendoient ce Majorat Hereditaire. 

Leur puiſſance s accrut exceſſive. 
ment après le Regne de Clovis II. 
depuis lequel preſque tous les Rois 
vinrent à ta:Courdnne en bas age, & 
la poſſederemt peu de temps; doforls 
que les Maires monterent à un t 
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point de grandeur , que ſe main. 
renir-dans certre "Dignite , ils oſerent 
bien faire entr'eux de ſanglantes guer. 
ces Civiles , tandis que les Rois par leur 
22 & leur fiblſl eroient hors 
dagi es reprimer. + 
Qeeſt pr — lieu à tant 
d impertinantes fables qu'on a debi. 
res touchant leur pretendue fainean- 
riſe, qui ſont toutes impoſtures & 
fupolition , ces Rois n'ayant man- 
ue de ſe ſoinrcnir que par le defaur 
de Lage, & cette Montre ridicule de 
leur per ſonne ſur un char tire par 
des Bœufs, n'erant qu un menſonge 
effrontè de Vimpoſteur Eginard-, ſans 
verite ni ſans dement. | 
Loe Majorat étant tombè a Ebroin, 
homme méchant, ſuperbe , cruel & 
ambitieux, il ſe vit expoſé a d'e- 
tranges changemens de fortune, _ 
que de Maire de la Neuſtrafie, il fut 
enfermé dans un Cloitre , & du Cloi- 
tre étant -rentre dans le miniſtere; 
enfin, une inſinité de traverſes, 


il fut ; » | le Comte Hermen- 
y, qui-Gachans qu Ebroin avoit 
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rovjours eu pour ennemi capital, & 

ur rival d ambition, Pepin Heriſtel 

Maire d'Auſtrahe , fe refugia -pres 
de lui. | 


Ce Pepin eroit un Prince adroir;; . 
politique, grand Homme de Guerre, 


& d'une naiflance illuſtre, puiſqu'il 


deſcendoit directement en ligne Maſ- 


culine de Ferreol Prefer du Pretoi- 
re, & gendre de FEmpereur Avitus, 
il ne manqua pas de profiter de Vin- 
cident de la mort de fon Rival, & 
pas un Frangois n'erant en état de ſe 
croiſer avec lui, il reiinit en fa per- 
ſonne les deux Majorats de Neuſtraſie 
& d Auſtraſie qui tient ſeparez de- 
puis quelque: tems. i e 

Il avoit epouſe Plectrude, & en 
avoit eu Drogon & Grimoald; & 
melant aux engagemens de ce mari 
les amours de la Belle Alpais, il en 
eut Charles Marrel & Childebrand, 
& mourut lan 714. ſous le Regne de 
Dagobert III. Apres que Drogen ſon 
fils ain far mort, & que Grimoald 


qu il avoir aſſociè au Miniſtere dt te 


tu, ne laiſſant qu'un fils noms 
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Theodald, qu avant {a mort il fit de- 
clarer Maire du Palais. 

Charles Martel fils & Alpais avoir 
lors 24. ans, & Plectrude le tenoit 
-enferme dans une (troite priſon , de 
crainte qu il n uſurpat le Majorat far 
ſon Neveu; mais comme Theodald e- 
toit fort jeune & ſans experience , un 
nomme Rainfroy profitant de la foi. 
bleſſe du Miniſtre, & de la jeunelle 
du Roi, excita une guerre Civile, & 
mayant pas * de peine à vaincre 
er n Maire du Pa- 


beser mourut incontinent apres 
21's de vingt ans, & ne laiſſa qu'un 
fils dans le Berceau nommé Theodo- 
ric, & dans ce meme-tems Martel 
s tant echape de priſon, leva des 
troupes contre Rainfroy, qui pour 
fe donner contre lui un apui plus 


e celui d'un Roi au Berceau, 
tira dun, Cloitre un Prince du Sang 
nommę Daniel, couſin germain du 
— Dagobert „& lui ayant fait 
— le 3 ic III. il I's 


{ur le Trane, & fit la guerre a 
Martel 


Err 2 
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Martel 8e A. Plectrude, -qui eurent la 

udenhce de ſe reunir pour reliſter 2 
ermemi commun. 

Martel qui avoir une A extra- 
ordinaire, prenant le pretexte de ſoũ- 
tenir des droits du Rot legitime con- 
tre Daniel, combatit & vainquir enſin 
Rainfroy, & ba ayant oblige de ſe con- 
m_ du Gouvernement de PAnjou ;. 
ſous le nom de Comte d' Angers, il 
demeura maitre de toute la France. 

Daniel tant. mort durant eette guer- 
te des deux Miniſtres, quĩ dura cin 
ans , Martel fit reconnoitte pour Ror 
le petit Theodoric- „ qui nen avoir 
que ſix; & fous cet enfant, gouver- 
mn la Monarchie avec un pouvoir ab- 
ſolu, qu'il ſgur pouſſer juſqu au ow 
haut point: d autorite , par Vadr 
fon E prit, & par tes grandes vio: 
res qu'il remporra ſur les Sarrazins. 

Pour comble de Fortune pour ce 
Wik puiſſant, le Roi Theodoric 
fon Maitre etant mort a Vage de 23 
ans Fan 737. ne laiſſa qu un fils au 
Berceau, nommé Childeric. MarteE 


qui méditoit deja d 3 la Cous 
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ronne, ou den frayer a ſes Fils la po 
ſſion, ne fit point faire pour Chil- 
deric la vieille Ceremoniede la procla. 
mation, & laiſſant la France dans une 
Anarchie capable d acodtumer les peu- 
ples a ne plus reconnoitre leur Roi, il 
ne faiſoit datter les Actes publics que 
par ces mots anno, & c. Poſt mortem 
Theodorici , An Tel, apres la mort de 
Thẽodoric. Et les intitulant de fon nom, 
il y prenoit la qualité de Maire, Duc, 
& Prince des Frangois , & quelque- 
fois celle de Subregulus , comme on 
voir que le Pape la lui donne dam 
quelques Lettres. | 
- Ayant ainſi gouverne la France avee 
une puiſſance ſouveraine abſolue , il 
mourut pendant cette Anarchie Fan 
741; & pattagea le Majorat entre ſes 
deux Fils Carloman & Pepin, qui pen- 
dant deux ans continuerent de gouver- 
ner {ans faire reconnoitre le Roi legiti- 
me, & prirent comme Martel le nom 
de Princes des Frangois.- 18 
Il ne faut pas douter que des-lors 


Pepin, beaucoup 7 que le 


Bon & Devot {on Frere ,ne 


- 
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deſirũt paſſionnement de monter ſur lo 
Throne, mais les affections du peuple 
n tant pas encore diſpoſces a la revo- 
jution qu'il tramoit , & la vertu inte- 
gre de fon frere lui tant peut etre un 
obſtacle inſurmontable, il ſe fit une 
Ligue des plus grands du Royaume en 
faveur du petit Childeric, & quantitè 
de Seigneurs qui envioient la puiſ- 
ſance exceſſive des deux freres, dont 
jamais on navoĩt pit troubler Funion 
entrerent dans cette Ligue, & ayant 
malgre eux aſſemblè les Etats, il y 
proclamerent Roi le jeune Childeric 
age lors de huit ans. | 

L'Anarchie erant ainſi finie, Pepin & 
Carloman continuerenrt leur adminiſ- 
tration ſous le nom du Roi, mais cinꝗ 
ans apres c'eſt-a-dire Yan 748. Carlos 
man pouſle d'une veritable Piere quitta 
toutes les grandeurs mondaines , & 


v etant fait Moine au Mont Caſſin, laiſ—- 


ſa par ſa retraite ſon frere Pepin ſeul 
Maire du Palais, & ſeul arbitre de la 


Monarchie Frangoiſe : De ſorte qu a- 


yant peu- a- peu pendant ces cinq an- 
nees gagne ceux qu il croyoit les plus 
S 


- 
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cContraires a ſes deſſeins, & la vertu de 
Carloman ne ſervant plus de contre- 
poids à ſon ambition, il reſolut d ac- 
complir le — qu il ayoir depuis 
long- tems forme. | 

Il employa encore quatre annees a 
diſpoſer & menager les plus fortes teres 
de VErar. Enhn Van 752. voyant 
que Childeric qui reſtoir ſeul de tout 
le ſang de Merovee avoir dix-ſept ans, 
& qu aprochant de lage propre an Ma- 
riage, il pouvoit par la naiſſance dau- 
tres Princes lui aporter de nouveaux 
obſtacles, il ſe relolut de ne pas tar- 
der davantage à franchir le pas, & 
ayant ait allembler A Soiſſons des Etats 
dont il avoit gagne les ſuffrages: le 
malheureux Childeric qui navoĩt d' au- 
tres deffauts celui d'une jeuneſſe 
oprimèe par Fautorite d'un Sujet wap 
puiſſant, fut injuſtement depoiiille de {a 
Couronne, & renferme dans un Cloitre, 
ou lannee ſuĩvante il mourut, & com- 
me il eroip ,, ainfi que je Pati dit, Fun. 
que Prince qui reftoit.du Sang de: Clo. 
vis, Pepin par cette mort devint d U- 
suxpateur Roi legitime de la France, ny 
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ayant plus apres cette mort aucun Prin- 
ce vivant qui fut en droit de lui dif- 
puter la Couronne, que les ſuffrages du 
peuple lui avoient do A 291 


—— at 1 
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CHAPITRE XXXVIL 


Que ce qu on impute att Pape 
Zacharie ſur le ſujet de Chilperic 
eft une impoſture manifeſte; 


| L eſt donc cenſtant , & Fon ne peut 
; pas diſconvenir que cette entrepriſe 
de Pepin. ne füt très-criminelle, & 
qu il n ait ere un Uſurpateur , qui con- 
tre tout droit & juſtice avoit enlevè la 
Couronneà ſon Maitre: voyons main- 
tenant: ce qu on impoſe fauſſement au 
Bon Pape Zacharie, pour le rendre com- 
plice de ce erime, & de quelle maniere 
on a tiſſu cette impertinente calomnie 
qui noircit la memoire dun Pape, dont 


k vertu toit incapable. de Vinfame 
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Reponſe qu'on ſupoſe qu'il a faite fur 
ce ſujet, & ce qui eſt tonnant, C eſt 
qu'une fable ſi groſſiere aĩt rrouve des 
eſprirs ſi credules , que les Hiſtoriens 
Frangois Vayent _ comme! Eau, 
& que des T heologiens meme donnant 
dans ce piege , s alambiquent Feſprit a 
ergoter dans les Ecoles pour chercher 
des ſolutions & des interpretations a 
ce faux trait de Poſitive , comme i 
effectivement ce Pape avoir fait cette 
Reponſe, dont il eſt bon qu enſin une 
fois tout le monde ſoit deſabuſe , & 
2 {cache que ce n'eſt qu un men- 
onge impudent. 
Voici de quelle maniere on conte 
cette ridicule fable: on dit qu en Fan- 
nee 749. Burchad Eveque de WVirtz- 
bourg & Fulrard Chapelain , c eſt-à- 
dire grand Aumonier de France, fu- 
rent envoyez à Rome au Pape Zacha- 
rie pour linterroger , {cavoir : De Re- 
bus in Francia qui illis temporibus non 
bemes Regalem poteſtatem , ſi bene 
fuiſſet an non. Pour Vinterroger , di 
ce ſor Annaliſte , touchant les Rois di 
France, qui dans ce temps-la i avoicnt 
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ge, 2 
en non. Sur cette 
te qui ma ni ſens ni raiſon, „ind 
dere faire a un Pape, on fair faire A 
ce Pape une reponſe la plus ridicule & 
la plus deraiſonnable qui ait jamais 


ere, Meliur effe Regem 
2 Pote ſtatit ene, S. 
COTE ſoit Roti chez lee le 
mel reſide la ande autorite , ou 
— dit I iſte , Ut melius eſſet 
lum Regem vocari qui ' poteſtatem ha- 
beret quam illum qui ſine Regali Po- 
teſtate manebat , ut non Conturbaretur 
Ordo, ceſt-a-dire ne 
> WM roubler Fordre „ il nd — 
mer Rot celui qui en avoit la puiſſan- 
ce entre les mains , que de laiſſer Roi 
celui qui ne poſſeavit * Is puiſſance 
Royale. 
De bonne foi ! Un Pape peut- il 
rononcer une maxime ft contraire 2 
la juſtice & au bon ſens ? Eſt- il poſſible” 
que des Ecrivains qui ont une once de 
jugement ; & que Bellarmin — Fail 
leurs avoir de la Raiſon , ait 1 


ble dimaginer, m̃ qu on ait jamais 
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ape auſſi Sage, auſſi bon Chré- 
8 un Equitable & Saint qu'c- 

toit coir Zacharie ait ere capable de pon. 
dte une choſe ſi depourvũe de M 

& de bon ſens. 

Car enſin ſi ce qu on fait der A ee 
| Pape e croir une maxime recevable, il ne 
faudroit plus de Rois Succeſſifs, la 

e ſeroit ouverte à la violence d un 
Uſurpateur, & des qu'un Roi ou par 
ſon Enfance , ou par une infirmitè _-_ 

ut lui ſurvenir, telle que fut c 
de Charles VI. mauroit plus pour 1 
que le nom de Roi & n Droit, 
qu'un Sujet puiſfant auroit * = 
autoritè abſohue ; il faudroit vant 


la re ponſe de ce Pape. ; degrader le Roi 


Itime, & placer an Throne le-crime 
ui ſe ſeroit rendu le plus fort. N. eſt- 
ix pas horrible de faire prononcer a un 
ſaint Pape cette maxime abominable, 
& ſur — _ a point de: Mi- 
niſtre am 3 
derronar. fon. M Malt . Point de Gen- 


dre apuye d'un peuple Rebelle, qui ne 
dcpoilille; avec juſtice. . 


une —— demande à un Pape „ni 
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Point de Guillaume de Naſſau qui nait 
raiſon de ſe mettre a la place de Jacques 
Stuart, puiſqu' il ny auroir qu à repon- 
dre comme Zacharie, melius eſt illum 
Regem vocari qui 2 habet, ut 
non conturbetur ordo | 
Pour deciller une fois les yeux a tous 

ceux qui ſe ſont laiflez abuſer par cette 
fable, il faut remonter a la ſource, & 
chercher qui en eſt le premier auteur, 
& quels motifs Font engage a Vinven- 
ter. Il ne faut point s amuſer a refuter 
les Modernes, & meme nos Hiſtoriens 
Francois, & des plus fameux , qui fans. 
jugement ni reflexion ont aveuglement 
donne dans cette ſupoſition, car com- 
me ils n'ont park qu après les anciens- 
que cite Bellarmin, & meme que tous 
ces anciens qu'il cite au nombre de ſei- 
ze , ont puĩſè cette Fable dans Eginard 
& dans I' Annaliſte de Loiſel qui ont 
ecrit ſous Charlemagne, en refutant 
Eginard, on refute tous ceux qui ont 
ecrit {ur ſa bonne fo. | 
Eginard Eroir Chapelain & Creature 
ie Charlemagne, dont il a ecrit la vie. 


21.8. L'Eſprit | 
Toute ſon attache na cre que de ſupoſer 
fauſſement une infinite de fables pour 
deprimer les Rois de la Race Merovin- 
gienne qu'il a fait malicieuſement paſ- 
{er pour des laches & des fainèans, afin 
de colorer & d'excuſer autant qu'il 
ſeroit poſſible Vatrentar Criminel de 
Fuſurpation de Pepin. C'eſt dans cette 
vue que par une inorance ridicule, 
il donne de la barbs à des Enfars de 

huit ans, & des Eftgfans © 

n/crgient pas, nes , & qu il noircir d'o- 
probres de jeunes Princes qui n ont eu 
pour tout defaut qu'une vie trop courte 
pour faire connoitre leurs vertus, c'eſt 
par cette meme malignitè d'Eſprit qu'il , 

a inventè cette Ridicule Promenade des il © 


Rois dans un Char tire par des Bœuf r 
le premier jour de Mai, & leur re- T 
traite obſcure dans le Chateau de Ma- , 
maca qui na jamats ere, puiſque dans le 8 
tems b ib ces Rois dans cette iſ © 
ſolitude imaginaiĩre, on fait voir par les 05 


Auteurs Contemporains qu'ils ètoĩent 
a la tète de leurs armees , ou dans 
d'aure operations telles que leur age le 
pouvoiĩt permettre. 


. 
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Cette malice d'Eginard regne viſible- 
ment dans tout le cours de ſon Ou- 
vrage, mais quand il a voulu parler de 
abdication de Childeric, il a cru qu'il 
diſculperoit entierement Pepin, sil ren- 
doit le Pape complice de ſon attentat, 
& il Ta fait avec ſi peu de circonſpec- 
tion, & avec un Anachroniſme ſi rem- 
pli d'ignorance, wy dir que Childeric 
fur degrade par le commandement du 
Pape Etienne: ſuſſu Stephani Romani 
Pentiſicis exauctoratus, & cependant 
Pepin toit proclame Roi avant qu E- 
tienne füt Pape, puiſqu il n a ere Pa- 
pe, elu dans Rome qu à la fin du mois 
de Mars de Van 752. & que la procla- 
mation de Pepin fut faite Ws le pre- 
mier de Mars. A; 
Il et meme ſi mauvais Chronolo- 
giſte , quoique preſque Contempo- 
rain , qu'il dit que Pepin regna quinze 
ans depuis que Childeric fut tondu. 
Or Pepin mourut au mois de Septem- 
bre Yan 768. & fut proclame au mois 
de Mars Yan 752. qui font ſeize ans 
& demi, ainſi Von voit le peu de 
cteance que mérite — uleux, 
2 
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Et comment diroit-il quelque choſe de 
certain du Regne de Childeric & de Pe- 
pin, lui qui s avouè fi ignorant & {i peu 
verſẽ dans la lecture, qu ayant entrepris 
d ecrire Hiſtoire de Charlemagne, il 
dit qu'il ne dira rien de Ne ni 
de {a jeuneſſe, parce qu au moment qu'il 
Ecrir, il n'y a plus de perſonne vivante 
qui pit lui en rien dire. Nec qui ſquam 
modo ſupereſſe invenitur , qui horum ſe 
dicat habere notitiam. Qui que ce ſoit, 
dit-il , ne ſe trouve qui puiſſe dire en 
«voir connoiſſance. D'on Ton peut juger 
ſur quels beaux memoires il avoit com- 
pile ſon Hiſtoire, & parle des choſe 
precedentes. | | 
Ces remarques ſuffiſent pour montrer 
le peu de foi que merite Eginard ſur le 
fait de cette abdication , non plus que 
Tannaliſte deLoiſel , qui quoiqu il Lait 
copic ne Fa pas neanmoins ſuivi dans 
le contre-tems. d' Etienne. Mais exami- 
nons maintenant cette prerendue repon- 
ſe du Pape parelle-meme, pour en mon. 
trer Limpertinence, le ridicule, & |; 
ſupoſitio | "4 
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CHAPITRE. XXXVIIL 


Examen ae la pretendu? Reponſe ds 
Pape Zacharie par elle-meme. 


1 Inventeur de cette Fable dit qu on 
envoya des Ambaſſadeurs paws in- 
terroger le Pape rouchant les Rois de 
France qui nont pas une puiſſance 
Royale. Si celg etait hien ou non ; ſe 
bene fuiſſet an non, ſupoſẽ qu on eũt 
fair au Pape cette demande ridicule; 
qu eſt-ce que le Pape ou tout autre hom- 
me de bon ſens eur repondu 2 Il anroit 
dit ſans doute non bene faiſſe, que cela u a- 
wit pas hien, parce qu il eſt contreVequi- 
te que les Rois nayent pas Fautorite 
Royale. Voilà la rẽponſe d un Chrétien, 
Tun Pape, d'un Juge, dun homme de 
bon ſens , d un homme ſage, d un hom- 
me juſte comme etoit Zacharie: mais 
que lai fait On rẽpondre, une reponſe 
de fou, d'inſenſe, d homme inique, ſans 
raiſon , ſans jugement; pour ne pas triu- 
7 T 3 
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bler Pordre, lui fait-on dire, Ne contur- 
| bareturordo; il vaut mieux nommer Roi 
relui qui en 4 uſurpe la puiſſance ſans au- 
euñ droit, que de laiſſer Roi celui qui 
en 4 le Droit & qui wen à pas l autori- 
te. Melins efſe illum vocari Regem qui 
pPoteſtatem haberet , quam illum qui ſi- 
ze Regali poteſtate manebat. Y eur-il ja- 
mais reponſe ſi impertinente, ſi inique, 
fi contraire aux Loix Divines & hu- 
. -- _-- 124 0 
Pour ne pas troubler Vordre , dit. il, 
quel eſt Yordre? C'eſt ce me ſemble de 
eonſerver a chacun ce qui lui apat- 
tient de Droit, & que la Couronne 
-demeure a celui a qui le ſang & la 
Loi de l'Etat ont donnee. Cepen 
dant on impoſe a ce bon Pape davoit 
dit, 2 pour conſerver Fordre il faur 
-dter Ia Couronne à qui de Droit elle 


apartient, & la donner à celui 1 
abuſant du bas age de ſon Roi ena uſur- 
p< Pantorire. Peut- on noircir un Chrc- 
tien d'une calomnie plus horrible que 
celle qu on impoſe ace bon Pape? 

Mais Gratian & fa glofe qui ont en- 

Cheri ſur I Annaliſte & ſur Eginard, 


„ 
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ajourent une calomnie bien plus im- 
pertinente, lorſqu ils diſent que cette 
Ambaſſade fut envoyte au Pape pour 


lui expoſer que Childeric étoit un 


homme corrompu de debauches' , & 


perdu avec les femmes, Diſſolutas cum 


mulieribus & effeminatus, Or VAnna- 
liſte dit que cette Ambaſſade fur en- 
voyce a Zacharie en Van 749. & en 
Fan 749. Childeric n'avoit que qua- 


rorze ans, ou quinze ans tout-au-plus. 


Peur-il donc tomber ſous le ſens qu'un 
Roi étant dans un age fi rendre , un 
peuple puiſſe former une pareille ac- 


cuſation, qu'un Pape lait ecoutee , & 


que fans otiir ce jeune Prince dans ſes 


juſtes deffenſes, il lait condamnè & 


juge digne de perdre ſa Couronne , par- 
ce qu on lui dit qu Fage de qu 


torze ou de quinze ans, diſſolutus erat 
cum mulieribus, il etoir diſſolu avec les 
femmes? Neſt-ce pas ſe moquer du 


peuple, du Pape, & de toute la poſtę- 


ritè, d' oſer ecrire des ſottiſes de cette 
nature? C'eſt cependant Gratian, c'eſt . 
ſon Gloſſateur, & c' eſt apres eux un 
.Baranius & un Bellarmin, hommes 
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d' èrudition, qui ont donn cette reve. 
rie pour une bonne marchandiſe, parce 
qu' ils ont cru qu'elle flatoĩt ce droit 
imaginaire du Pontife ſur les Couron- 
nes, & ils ne feignent point de desho- 
norer un ſaint Pape pour donner un foi- 
ble apuia une mechante cauſe. 
Mais ce qui confond abſolument ce 
menſonge, C'eſt le ſilence des Hiſto- 
riens Contemporains qui ont Ferit la 
vie du Pape Zacharie, Anaſtaſe lui- 
meme la ecrite en Proſe, Flodoard la 
ecrite en Vers, de ſgavans Benedictins, 


les ont commentèe, & cependant pas 


un ſeul ne dit un mot de eette preren- 
due Ambaſſade, ni de cet e r juge- 
ment, par lequel on veut qu'il ait con- 
damnè un jeune Roi preſqu Enfant a 
perdre une Couronne qui lui aparte- 
noir par le Sang, par la Nature, & par 
la Loi de Etat, pour la. faire paſler a 
un ſujet, dont le Pere & TAyeul 
avoientere plus d'une fois accuſez de 
crime d Etat & de Conſpirations pour 
uſurper le Trone. Od eſt la Juſtice? 
ol eſt la Religion : Souffrez Bellar- 


* 


min, ſouffrez que nous apellions de 
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cette calomnie, a la prudence, à la 


piere, & a la ſaintetè de Zacharie, in- 


capable d'avoir fait une pareille chu- 
te. N 
Il ne faut donc point rejetter ſur ce 
Pape ce crime d Etat; il nen a jamais 


ee le Complice, & on nen doit ac- 


cuſer que l ambition de Pepin, qui con- 
ſomma ce que ſon Pere & ſon Ayeul 
avoĩent projettè. Il ſe voyoit dans un 
age floriſſant de trente-huit ans, il 
avoit deux enfans de grande eſpe- 
rance, fon frere Carloman eroir retire 


dans un Cloitre ; la France paiſible 


par {es Victoires , & par celles de fon 
Pere, Childeric fortoir a peine de Fen- 
fance , & n'etoit point marie, & c= 
toĩt le ſeul Prince qui reſtoit du Sang 
de Meroyee, il poſſedoit de Pere en 
Fils la principale Charge de I Etat qui 
lui en donnoit la ſupreme adminiſtra- 
tion, il avoir acquis par pluſieurs gran- 
des actions ly eu. beaucoup de 
gloire, mais les affections de tout le peu- 
ple, il ne lai manquoĩt plus que le nom 
de Roi, il crut donc qu il eroit tems de 
tranchirle pas, & que le Roi avangant 
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en age, ſe marĩant, & ayant des enfans, 
il pourroir derruire {on projet. C'eſt ce 
qui lui fir conſommer PFentrepriſe par 
les ſuffrages des Etats qu'il avoir cor. 
rompus : mais cela fe fit ſans aucune 

participation du Pa S 
Je me ſuis un peu crendu ſur cette 
ſeconde preuve raportee par Bellarmin, 
1 que ce fait eſt ſi important pour 
"Hiſtoire de France, que je n ai pas cri 
devoir le paſler legerement, & qu'il eſt 
une foĩs neceſſaire d inſtruire a fond les 
Francois touchant cette ſupoſition, dan 
laquelle une infinite de perſonnes ont 

donnè tete baillce & ſans reflexion. 


_ 


CHAPITRE XXXIX. 
Ke ponſes Aux truiß autres exemples 
. » citex par Bellarmin. 

P Our ce qui eſt du troiſieme exem- 
; ve qui concerne Gregoire VII. a 
conduite eut des ſuires ſi funeſtes, & 
Fon entreprĩſe eſt ſi univerſellement 
.blamee, qu il ne faut que lire le Livtt 
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De Diſcordia Regni & Sacerdotii, & 


Epitre du Clerge de Liege au Pape 


Paſcal , pour voir en quelle exécra- 
tion doit ètre à toute la Chretiente la 
memotrre de ce Pape broüillon. 
Quant au Concile de Latran tenu 
r Innocent III. les bons Hiſtoriens 
———— d'accord qu il fut diſſous 
avant que d'y rien conclure. Platine 
lui-mème dit: Venere multa in Con- 
ationem nec decerni quicquam aper- 


ti potuit. Lon mit pluſieurs choſes en 


deliberation , mais rien ne fut conclu. 


Ainſi ce ne fur point en vertu de ce 
Concile que Remond Comte de Tou- 
louſe protecteur des Albigeois fur de- 
yum de ſes Etats, mais il Te fur = 
Pautorite , & par les Armes de Phi 

lippe Auguſte. . WIS +: 


Er pour ce qui eſt du Concile de 
Lyon, dans lequel Innocent IV. de la 
Maiſon des Comtes de Fieſque, declara 
FEmpereur Frederic II. dechu de FEm- 
pire, il eſt conſtant que ce ne fut qu une 
paſſion particuliere, & Saint Lois qui 
ſe trouva au Concile ayant fait ſon poſ- 
ſible pour ajuſter ce difterend. L'Hiſtoi- 


re dit , quod cum Papa erecta Cirvice 
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refutaſſet, Rex Francorum iratut & indi- 
gnatus eſt, eo quod humilitatem quam ſpe- 
raverat , in ſerv ſervorum Dei non repe- 
riſſet, que le Pape en ayant avec or- 
gueil refuſe les propoſitions, le Roi en 
fut irrite & indigne „ ne trouvant pas 
dans le Serviteur des Serviteurs de 
Dieu Fhumilire qu'il eſperoit. 
Mais une raiſon invincible que les 
Papes n'ont aucune puiſſance directe 
ni indirecte ſur le temporel des Rois, 
par la voye de leurs foudres ſpirituels, 
ceſt qu il faut faire un raiſonnement 
Epal , & tirer de pareilles conſequences 
des Excommunications des Eveques a 
celles du Pape , que des biens propres 
des particuliers aux Etats. qui {ont poſ- 
ſedez par les Princes a titre de ſucceſ- 
fon ou autrement, parce que effet de 
I Excommunication eſt &gal , tant a Ve- 
8 Eveques qui ſont egaux aux 
| Papes dans le pouvoir de lier & de de- 
her, qu'a Fegard des Rois & des ſujets 
qui ſont egalemenr” Chretiens , nulla 
enim eſt apud Deum acceptio-perſonarum. 
Parce que Dieu ne diſtingue point les qua- 


litez. des perſonnes. Or les Canoniſtes 
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nont jamais dit gue. Evèques 
ſoĩent en droit de diſpoſer du temporel 
ni des Princes , ni des particuliers, 
donc le Pape qui n'eſt pas plus Eve. 
que que le moindre de tous les Eveques 
ne peut point le faire. Car de meme 
que le dernier des Prerres.conſacre le 
Corps de JxsVUsS- CHRIST avec 
autant de -realire & de dignite que ſi 
le Pape le conſacroit, & que le der- 
nier des Prerres confere le Baptème a- 
vec autant de graces que le Pape le con- 
fereroit, aſh le moindre Eveque lie 
& delie avec autant de puillance que 
le Pape, puiſque Jes vs-CurisTa 
donne une puiſſance egale de lier & de 
delier a tous ſes Apotres, En ſorte que 
ſuivant-la- deciſion des Peres .d'Afri- 
que au Concile de Cartage, &{leur Let. 
tre au Pape Celeſtin, nul Eveque , 
non pas meme le Pape ne peut recevoir 
a ſa Communion celui qu'un autre 
Eveque en a ſeparè, parce que le 
Corps de Jes vs-CuraisT & celui 

de * Egliſe n'erant qu un, Fun ne 
peut pas ctre admis d'un core & 
exclus de Lautre, $i donc IExcommys 


Freren 
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tion dun Eveque a autant de for- 
ce que celle du Pape, fi ſaint Ambroiſe 
a Excommuni TEmpereur Theodoſe 
avec autant de puiflance 5 le Pape 


, 


Gregoire  Excommunia 
Leon Tconoclaſte , il eſt dune conſe- 


quence indubitable que comme un ſim- 


Log Eveque renferme & Circonſcript 


s le Spirituel, na point d'autorire 


{ur le Temporel ni d aucun Prince, ni 


daucun Particulier , le Pape nen 


peut pas non plus avoir ni ſur les Cou- 
.ronnes des Rois, ni fur les biens des 
Sujets. N | | 
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CH API TRE XL. 


Ri pon e 4 deux autres Paſſages 
de PEcriture cite par 
Bellarmin, 


IN dernier Argument ridicule 
qu aporte Bellarmin apres Boni- 
face VIII. & les autres Canoniſtes, 


Empereur 
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ceſt la mauvaiſe aplication de Vinci. 
dent des deux Epèes , dont les Aporres 
vetoĩent munis loxſqu ils furent man- 
ger la Paque avec le Seigneur, ils in- 
rerpretent ces deux Epees du glaive Ma- 
reriel & du glaive Spirituel ; pour cher- 
cher du e une choſe od VE- 
gliſen'en demande point. Sa 
Si les Canoniſtes avoient trouve 
dans l Evangile que faint Pierre mit ces 
deux glaives a 7 cote, que dargu- 
mens men auroſent - ils point tire en 
faveur du Pape ? mais par matheur 
pour leur raiſonnement ces deux glai- 
ves Eroienr egalement materiels, & 
non-ſeulemenril-paroir viſiblement par 
FEcriture que S. Pierre nen porta qu un 
au Jardin des Olives, & que Fautre 
etoĩt portè par quel qu autre Apòtre, 
mais on voiĩt qu ayant voulu sen ſer- 
vir pour _ un miſerable Valer dw 
Pontife, Jeſus lui recommanda de re- 
mettre ce glaive materiel dans le fou- 
treau, & lui en défendit Fuſage 
la menace de la peine du Talion: ainſi 
tout ce que Boniface & ſes Canoniſtes 


gagnez ont voulu dire ſur ce pretendu 


- r EEE ee ] unn. ͤÄttꝛ ES 
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_*. Quant-au paſſh 


| creature, de la Majeſte Divine & de 
Dieu & homme impeccable , & du 


Exernits : Dabit ei Dominus ſedem Da- 
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miete des dex glaives n'eſt que pu 


re. Chimere -, étant de la derniere im. 
tinence-de-$imaginer que JAS us. 
H#K18:T-leura donne le droit d'exer. 
cer contre les Rois ce glaive materiel, 
lorſqu il na pas voulu que ſaint Pierre 


Lexerqat contre le Pallefrenier de Cai- 


phe. 


ge de J eremie., Con. 
ſtitui te hodie ſuper Reges & Regna, dont 


| Boniface a voulu apuyer & a chama- 


re {a Decrcerale Extravagante, nam 
Fam, & toutes les autres autoritez 


de VEcriture qui attribuè a JESUS. 


CurxisrT un empire abſolu ſur tout 
1 Univers, il y a bien de la tẽmeritè d'en 
faire [application au Pape, par une 
confuſion impie du Crèateur & de la 


la baſſeſſe humaine, de Ixsus-Cuxkisr 


Pape pur & ſimple homme, & ſou- 
vent très- grand pecheur. Ainſi tous 
ces paſſages: Ego Conſtirutus ſum Rex ab 
eterno; Je ſuis erabli Roi de toute 


R w oo doi ont” 2 2 


vid, Dieu lui donnera le Siege de 
* 1 "2 4 David: 


— 


WWW OS oh 
David: Regnabit in æternum, il regne- 
ra crernellement :: tout cela ne s ap- 
plique qu au ſeul LES US- CHRIS 1, 
E Roi des Rois „& le maitre abſolu 
du monde, mais nullement au Pape, 
dont la puiſſance ſubordonnee à celle 
n renferme. au pur ſpiri- 
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Recapi tulation de ce 40, le Nase 
ſpirituellement & tempo- . 
Rl wellement. 


E tout ce que je viens de dite 
& prouyer „ lon peut en tires; - 
une connoĩſſance pazfaite de ce qu eſt 
le Pape tant au temporel qu au ſpi- 
rituell, & quelle eſt en Fune & en 
Fautre de ces qualitez Verendue de fa 
Puifſance., . - | | 
Quant ay temporel, _ Prins 
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40 offede Souverainement des Etat 


Tonſidèrables , qu'il tient uniquement 
de la Libexalité des Rois de France, 

ui par conſequent ont ſur la ville de 
Rome & fur le Patrimoine de ſaint 
Pierre, un droit de Patronage & de 
protection qui les diſtingue de tous lo 
Potentats Chretiens, comme je le fo 
rai voir tout preſentement. 
Et a Fegard du Spirituel, il eſt faf 
contredit le premier des Evèques, & 14 
Chef Miniſtèriel que Jeſus - Chriſt a 
misa la tete de cet Etat Ariſtocratiqus 
pour en marquer Unite , mais il na 

as plus de part a l Epiſcopat que les 
autres Eveques ſes freres, qui ſont ega- 
lement les Vicaires de Jelus-Chril i 
les Succeſſeurs des Aporres , les Paſ- 
teurs des Ofiailles , les fondemens de 
FEdifice, & les Depoſttaires des Clefs, 
gu'ils tiennent du Chef Eſſentiel ds 


IEgliſe, & non pas de fon Chef Mi- 


niſteriel , ainſi que leur Miſſion & 


leur aurorite, independamment du Pa- 


| P. , fi ce neſt pour en reconnaitre la 
„5355 "7717 | 


on yoir-aulſi que les Bulles dy 
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S. Siege ne ſont point abſolument ne- 
ceſſaires pour autoriler les Elections ou 
Nominations des Evèques; que le Pa 
comme Pape. n'eſt point — Ig 
ment infaillible ni en fair ni en droit, 
& que Pinfaillibilitè a &re donnce a 
TEgliſe ſeule, legitimement aſſemblee 
au nom de Jeſus-Chriſt,' Que le Con- 
cile eſt indubitablement Superieur au 
Paps , que c'eſt un Article de Foi de- 
cide par le Concile de Conſtance que 
le Pape doit obéir a FEglile, qui eſt 
etablie de Dieu un Tribunal Souve- 
rain pour receyoir ÞApel de: ſes in- 
juſtices , & qui peut le corriger & 
meme le depoſer ; que ſourenir le con- 
rraire , Ceſt au ſentiment du Pape Pie 
II. lui-meme , ere Hererique formel; 
que le Pape doit adminiſtrer les Clefs 
conformementaux Canons de FEgliſe, 
dont il ne peut changer un ſeul Iota, 
.. # le. Concile ne lui en a reſervè les 
Diſpenſes dans de certains cas; qu il 
ne N pas de Droĩt de con- 
vomquer les Conciles , mais que nean= 
moins en Tetart que ſont aujourdhui 
les Principautez 3 * eſt plus 
f 5 2 
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blique, & que c'eſt aux Princes a les 
demander, & obliger le Pape de les 
convequer de dix ans en dix ans, & 
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convenable , & plus aiſè que la conys. 
cation s en faſſe en ſon nom, non pas 
de droit, mais pour la commoditre 


-eux-memies de concert les aſſembler $i] 


refuſe ou neglige de le faire; que le 


Pape ne peut ni transferer, ni pro- 


longer, ni diſſoudte un Concile af. 


femble-, & que fa confirmation eſt 


inutile pour Vauroriſer ; que les Prin- 


ces Temporels ont droit de tenir la 
main à Texecution des Conciles auſ- 
quels ils doivent aſſiſter en perſonne , 


ou par Ambaſſadeur, & qu'enſin le 
Pape na aucun droit ni direct ni in- 
direct ſur les biens Temporels des Prin- 


ces, ni daucun particulier, ſi ce n'et 
pour la levee des Impors dans les Etats 
qu il poſſede en Souverainere , mais 
c'eſt en ſa qualité de Souverain com- 
me les autres: Rois fur leurs Sujets, 


& non pas en qualite de Pape & dE. 
n e 


veque. « 
” 50 
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CHAPITRE XLIL 
Da Droit & Franchiſe du quar- 


| tier qui apartient au Roi de 
France , 4 Pexciluſion des autres 
Poatentats. 


E Pape ainſi connu dans les vé- 
rirables circonſtances de ſon por 
voir, il eſt ètonnant qu Innocent XI. 
ait entrepris, comme Prince Temporel 
& Souverain de Rome, d ter aux Am- 


baſſadeurs du Roi de Frince- un droĩt 


d honneur, dont ils ſont en poſſeſſion 


de tems immemorial , & qui de droit 
& par titre aurenrique apartient à eet- 
te Couronne privativement.” a. tous 
les autres Porentars du monde. 
Je dis en . om Hure autenti- 
& non e 
yi, puifque — — France eſt Pa. 
tron du E des. Pierre, com. 


me Tapant donnd gratuitement 8libfs 
fe 
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convenable , & plus aiſe que la conys. 
cation s en faſſe en ſon nom, non pas 
de droit, mais pour la commodire 
blique, & que c eſt aux Princes A 
demander, & obliger le Pape de les 
convequer de dix ans en dix ans, & 
eux-· mèmes de concert les aſſembler s il 
refuſe ou neglige de le faire; que le 
Pape ne peut ni rransferer , ni pro- 
langer, ni diſſoudre un Concile aſ- 
ſemble „ & que fa confirmation eſt 
inutile pour Vauroriſer ;.que les Prin- 
.ces Temporels ont droit de tenir la 
main a: Cexecution des Conciles auf. 
quels ils doivent aſſiſter en perſonne, 
ou par Ambaſſadeur, & quenfin le 
Pape n'a aucun droit ni direct ni in- 
direct ſur les biens Temporels des Prin- 
ces, ni dt aucun particulier, fi ce neſt 
pour la levee des Impòts dans les Etats 
qu il poſſede en Souverainere , mais 
c'eſt en fa qualite de Souverain com- 
me les autres Rois fur leurs Sujets, 


& non pas en qualité de Pape & d E- 
* L 4 46, X N . * 


1 „ am iis — 
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CHAPITRE XLII. 
Da Droit & Franchiſe du quar- 


tier qui apartient au Roi de 


France , à Lexcluſion des autres 
Potentats. 


E ainſi connu dans les ve 
ritables circonſtances de ſon pou- 
voir, il eſt ẽtonnant qu Innocent XI. 
ait entrepris, comme Prince Tem 
& Souverain de Rome, d' ter aux Am- 
baſſadeurs du Roi de France un dfos 
d honneur, dont ils ſont en poſſeſſion 
de tems immemorial , & qui de droit 
& par titre aurentique apartient à eet- 
te Couronne ptivativement A cou 
les autres Potentats du monde. 
je dis en vertu d un no Thee antes 
& non e 5 
gt, Go ow o ; de Prange 20 Ha. 
tron du Patrimoine de S. Pierre, cbm 
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ralement au Saint Siege , tant en Do- 
maine qu en Principaute , par les bie- 
fäaits de Pepin , de Charlemagne & de 
Loiiis le Debonnaire , qui par le Titre 
"de Donation & Confirmation s eſt ex- 
preſſement reſerve le Droit de Patro- 
nage, en fe reſervant la protection 
particuliere du S. Siege & des Biens don- 
nez , & reſerve en termes expres ce 
Droit de Franchiſes, a Fegard de ceux 
qui ctant pourſuivis 45 Juſtice du 
Pape auroient recours au Roi de Fran- 
ce, & ſe jetreroient entre ſes bras, 
pour implorer ſon interceſſion, ce qui 
ne pouroiĩt etre execute, „ ſi la maiſon 
die ſon Ambaſſadeur n'ctoit un azile 
_- impenetrable aux Officiers prepoſez , 
pour arrèter ceux que on pourſuit 
comme coupables. Po 
III ne faut point ici que les Fla 
teurs du 1 ou ceux qui mont pas 
penetrè ce droĩt de Franchiſes Xa 
nent ce que je dis pour un Paradoxe, 
n ce Droit eſt <ta- 
hli par bon Titre, & aſin qu'on voye 
que je n impoſe point lorſque je Is 


vw 


* 
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propres termes de ce prone & illuſtre 
Titre, conſerve dans le Vatican, ra- 
porte par Baronius , par Baluze , & pat 
une infinite d'autres celebres Aus 


we. - 


Et premierement a Tegard de la res 
ſerve du droit de protection particu- 
liere du Saint Siege, vöici ce qu il dit: 


Omnia qua Superius Leguntur , id eſt 


Provincias , Civitates, urbes , oppida g 
Caſtella, Territoria , Patrimonia, ate 
que inſulas , cenſus „ & penſiones Ec- 
cleſia beati Petri Apoſtoli & Pontifi- 
eibus in Sacratiſſima illius ſede in per- 
petuum reſidentibus, in quantum poſſu- 
mus deffendere nos promittimut. Toutes 


ces choſes ci-deſſus, expliquees , C eſt- 


a-dire ces Provinces, Citez, Villes, 
Bourgs, Chateau, Territoires, Pa- 
trimoine, Iſles, Revenus & Penſions 
donnees a VEgliſe. du bienheuretx St 
Pierre Aporre , & aux Pontifes qui re- 
ſideront a perperuire dans ſon tres-fa- 
cte Siege > Nous Prometront de les 
Defendre autant qu il Nous ſera poſe 

5; x8 | 8 
Ei e il explique mme cg 


* 
. 
* 


— 
Droit de defenſe & de protection sd. 
tend ſur les Sujets du Pape, qui au- 
ront recours a ſon interceſſion, & 
. qui cherchent un azile entre ſes bras, 
ce qui eſt le Titre formel qui crablir 
à perperuite la Franchiſe de Hotel 
de I Ambaſſadeur.. Voici les termes de 
ce Titre que Ie Lecteur peut exami- 
ner avec attention, tous ceux qui ſe 
ſont mèlez de parler juſqu ici de ces 
Franchiſes ayant point remonte a 
leur ſource, & ne $'ctanramulez qu'a 
Lecorce, ceſt-a-dire. a la ſimple poſ- 
Si quilibet homo, dit ce titre, de 
Hpra dictis civitatibus ad veſtram eccle- 
Ham pertinentibus. ( c'eſt Louis le De- 
-bonnaire. qui parle au Pape Paſcal 
dans 4. Titre, Ega Ludovicus ) ad not 
veneril ſultrahere ſe wolens de weſtra jun 
_ riſaiftione vel poteſtate, vel quamlibet 
. aliquam iniquam machinationem metucns 
aut culpam, commiſſam fugiens, nullo modo 
eam aliter recipiemus, 270. ad juſtam pro co 
Faciendam interceſſnnem , ita dumtaxat ſi 
culpa quam commiſit venzalis fuerit inden 
82, fm aer comprehen ſum illum % Vets 
n 


\S . 
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ſtram poteſtatem remittemus, Exceptis 
his qui violentiam vel oppreſſionem poten- 
tiorem paſſi, ideo ad nos venient ut per 
noſtram interceſhonem juſtitiam accipere 
mereantur. Toutes ces paroles ſont 
precieuſes. Si quelqu un des ſuſdites vil- 
les apartenantes a votre Epliſe vient 
a Mus, dans le deſſein' de ſe ſouſtrai- 
re de votre Juridittion & de votre Puiſe 
ſance , on dans la crainte qu on ne ma- 
chine quelque injuſtice contre lui , nous 
ne le recevrons que pour interceder pour 
lui aupres de vous, i ſa faute eft trou- 
dee meriter pardon, ſinon nous le ferons 
arreter , & nous le remettrons en votre 
puiſſance , ſi ce weſt cenx qui ſouſfrant 
une violence & une opreſſion puiſſan- 
te, viendront à noms, afin que par no. 
" interceſſion ils puiſſent brevis Ju- 

"ey Bt 490245: 
Pouvoir-on erablir plus formelle- 
ment & en termes plus*precis la Fran- 
chiſe de la Maiſon du Roi de France 
dans Rome : Pepin & Charlemagne 
avoient donnè au Pape des Domaines 
conſiderables , Loiiis le Debonnaire y 
ajoùta la Ville de Rome, & le Titre 
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de Principautè ſur tout ce richeParti- 
moine, mais ſous la condition expli- 
que e dans cette Reſerve. Peut- on des 
Expreſſions plus fortes & plus prèciſes 
pour ètablir ce Droit Royal? Nous 
ne le recevrons que pour interceder fi 
fa faute eſt pardonnable , ſinon nom 
le ferons arreter & Nous vous le ren. 
verrons ; les Officiers du Pape qui 
exercent la Juſtice que les Rois de 
France lui ont donnee dans Rome, 
| n'ont donc pas droit .darreter un de 
ſes Sujets, auſſi - tot qu'il s eſt jettè en- 
tre les bras du Roi pour implorer ſon 
interceſſion. C'eſt au Roi à examiner, 
ſi la faute par laquelle on pourſuit ce 


malheureux eſt de nature qu'il puiſſe 


ou doive interceder pour lui, & fi 
le Crime eſt fi grave qu il ſoir neceſ- 
ſaire d'arrerer le Coupable : Compre- 
| benſum eum 4d 1. . Poteſtatem 
remittemus: Nous le fefons arreter 
our le remettre en votre puiſſance ; 
c'eſt donc au Roi ale faire arrerer , & 
non pas aux Officiers du Pape, lorſ{qu'il 
eſt entre les bras du Roi. C'eſt la 
dondition ſous laquelle le Pape a regy 


” na oo 
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le bienfair, il faut done qu'il Vexe- 
cure ou qu'il rende rous Fn Etats à 
ceux qui en les donnanr Font im 
fee, & qui comme Patrons ſe ſont 
reſerve ce Droit illuſtre pour conſer- 
ver la memoire de leurs Liberalirez ; 
Droit qui eſt particulier aux Rois de 
France, & qui leur appartiennent - 
Fexcluſion de tous les autres Souve- 
rains de la Terre. 

Ce n'eſt donc pas ſur une ſimple 
joiiiflance que ce Droit de Franchiſe 
eſt erabli , mais ſur le plus auguſte & 
le plus legitime'des Titres, qui eſt ds 
Ferre a cette condition expreſſe d 
poiiillez de la Souverainete de Rome 
& du Patrimoine, pour en reverir & 
enrichir les Papes , & en avoir pris 
& promis la perperuelle protection, & 
ſa defenſe envers & contre tous. 

Et il eſt ſi vrai que ce Droit de 
Protection du S. Siege donne aux Rois 
de France des avantages particuliers 
dans la ville de Rome à l'excluſion 
de tout autre, que FHiſtoire fait foi 
que Charles VIII. erant dans Rome y 
fit faire la juſtice en ſon Nom, ayant 

X 2 
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fair arrerer des Voleurs, dont ſes Off- 
ciers inſtruiſirent le proces, les condam- 
neèrent à perdre les oreilles , & les 

firenr exccuter dans le Champ de 

Flore en pleine place publique. 

Il eſt vrai que les Papes pour abo- 
lir indirectement ce droit , ont com- 
mencè par le laiſſer communiquet aux 
autres Ambaſſadeurs, afin que par 

cette confuſion Fon oubliar le droit 
particulier de Patronage & de Protec- 
tion que les Rois de France ont ſur 
la Ville de Rome, non pas qu il puiſſe 
nes entrer dans la penſee de nos 
ois dapporter aucun trouble a ce 
* la piere de leur predeceſſeurs a 
donné au Saint Siege, mais il eſt d' u- 
ne ingratitude ſans exemple au 4 
de vouloir non- ſeulement effacer la 
memoire de ces grands bienfaits, en 
ötant cette ſeule marque d'honneur 
5 go reſte de toute cette immenſe li- 
eralitè, mais encore d'avoir indigne- 
ment traite un Illuſtre Ambaſſadeur, 
en refuſant de reconnoitre {on Carac- 
téere, & en voulant Fenveloper dans 
une Ex communication frivole & abu- 
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five, & dont [arreinte ne peut fra- 
per un Miniſtre public, qui porte ſur 
{on front un rayon de la Majeſte de 
{on Maitre. * 

Car ſi c'eſt un Droit des Gens in. 


violable qu'un Souverain ne peut of- 


fenſer la perſonne ſacrèe d'un Ambaſ- 
ſadeur, ſi la moindre violence ſur fon 
Corps eſt un attentat a ce Droit des 
Gens, quel outrage n'eſt-ce point de 
le fraper dans la partie qui lui eft 
mille lobe plus ſenſible & plus precieu- 
ſe que le Corps? Sous Alexandre VII. 
Von inſulta FAmbaſladeur de France 
avec le glaive matériel, mais cette 
_ ma rien qui approche d'avoir 
ole arraquer c2lui-ci avec le glaĩve 
Spirituel, ou le Pape eroĩt qu un coupe 
de foudre dn Vatican eſt moins que 
le co Piſtolet quĩ fut rire ſur le 
Caroſſe de Monſieur de Crequi , ou 
il faut qu'il avouc:que ſon 2 eſt 
autant plus grave, que les Armes. 
Sacrees font au- deſſus des Armes Mon- 
daines. 

Et d' autant plus que ce qu'il a fair: 
geſt qu un inſigne abus des Clefs de 
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Egliſe, puiſqu Elles ne peuvent Etre 
employces pour un fait purement Tem- 
porel, que ce fait de la Franchiſe ne 
e regarde pas comme Pape, mais 
comme Souverain de Rome, & que 
ces ſortes de Diſputes entre Souve- 
rains pour des Droits de Principaute, 
ſe traitent par les voyes accotitumees 
entre Princes, & non pas par le melan- 
ge abuſif de la Mitre & de la Cou- 
konne. 


de Gerſen. 247 
CHAPITRE XLII. 


; De Appel au futur | 
| Concile. | 


Ex auſſi par cette raiſon que 
Appel en a ete interjettè au fu- 
tur Concile, qui eſt la voye ouverte 
contre les oppreſſions de la Cour de 
Rome, & un Remede que Von n'em- 
ploye qu avec douleur, & dans les der- 
niers extremitez. Je finiraĩ donc par 
un mot touchant cet Appel au futur 
Concile. | 

Les Papes qui, comme j ai dit, ſe 
ſont fait un point Capital d'abolir le 
Concile, parce que c'eſt le ſeul Tri- 
bunal Superieur a leur autorite , & 
dans la reſolution de n'en-jamais aſ- 
ſembler qui ils n'y ſoient forcez ; aſin 
cköter les prètextes de le demander, ils 
ont ett la remerire de declarer nulles 


les appellations au futur Concile, & 
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cela ſur une raiſon de la derniere im- 
pertinence , qui eſt de dire que Von 
ne peut pas appellera ce qui n'exiſte 
pas, & qu un futur Concile eſt un 
tre futur Contigent qui n exiſte 
point. OSS ; 
Cette raiſon eſt, comme je Tai dit, 
rout a fait impertinente, parce que 
2 l'on qualifie cet Appel au 
utur Concile ; nẽanmoins pour par- 
ler en ter mes plus juſtes, cet A ol. eſt 
a Egle univerſelle pour Gre decide 
au futur Concile qui la repreſenteʒcette 
Egliſe ſubſiſtant toujours fans interrup- 
tion, & exiſtant actuellement & perpe- 
tuellement, quoique le Concile qui 
la repreſente ne ſubſiſte pas toujours, 
& c'eſt comme ſi on diſoit qu' an 
Vacations le Parlement ne ſubſiſte pas, 
& qu'on ne peut pendant {a vacance 
interjetter un Appel; ainſi quand un 
Procuteur General on une autre per- 
ſonne qui a qualité, dit qu'il appelle 
au futur Concile des abus commis 
par le Pape, ce n'eſt qu'une equivo- 
ue de Termes, & il faut concevoir 
. „comme ayant appellé. a 
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Egliſe Univerſelle pour pourſuivre le 
jugement de ſon Appel , lorſqu Elle 
sallemblera en Concile Ecumeni- 
que, & que le Tribunal ſera ouverr. 
D'on Fon voir que ces Subrilitez de 
Canoniſtes qui 3 aux Papes 
toutes ſortes de faux-fuyans pour clu- 
der le Tribunal Souverain du Concile, 
ne ſont que des Preſtiges dont les Illu- 
ſions * que ceux qui veulent 
bien ètre abuſez. Et malgre leſquel- 
les VEgliſe Galicane fondee ſur la baſe 
ſolide de la Parole immuable de Jeſus- 
Chriſt , & conſtante dans PFobſerva- 
tion inviolable des anciens Canons , 
conſervera ſes Libertez pures, & ne 
laiſſera jamais Rome Empiéter des 
Droits qui ne lui ſont pas dus, fans 
neanmoins ſortir des profonds reſpects 
qui ſont dus au Premier Siege , & 
au Succeſſeur de celui a qui * 
Chriſt a donne la Primauté ſur ſes 
Freres, 
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